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INTRODUCTION 


1 


Le milieu et le genre. 


Récemment découvert, concis parfois jusqu'à: l'obscur 
et pâté dans son texte par des lacunes considérables, 
се petit ouvrage n'a que peu retenu l'attention des cri- 
tiques contemporains, Les problèmes posés par la tra- 
dition manuscrite ont été, il est vrai, étudiés avee beau- 
coup de soin 1, mais le contenu lui-même du texte n'a 
pas fait jusqu'à présent, à notre connaissance, l'objet 
d'une étude spéciale. Tout au phis, les auteurs qui ont 
étudié saint Hilaire du point de vue doctrinal, exégé- 
tique ou littéraire, se sont-ils bopnés à citer toujours la. 
mème phrase du premier chapitre, trés significative on 
vérité, mais qu'il ne sulit pas de citer pour avoir épuisé 
tout l'intérét. du Traité des Mystóres З. Malgré ses pro- 
portions réduites, l'ouvrage mérite qu'on lui accorde 
quelque attention et qu'on ne l'englobe pas anonymement 
dans l'ensemble de l'œuvre exégétique de saint. Hilaire. 
Parmi les grands commentaires des différents Livres de 
l'Écriture Sainte que virent fleurir les iv? et v^ sibeles 

1. он irons plus loin I bibliographie concernant cotte 
тшп, V. p. G, note 2. 

2 C, en particulier Lx Васина DTC., t VI, 


Dione, Dietionatre de ta He, À, ІІ, cot. T033 e Lien 
La Littérature latine chrétienne, p. 224. 


089-2002; bn LA 
Histoire de 
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et dont si peu de choses nous ont été conservées, ce pet 
traité au style un peu nerveux et tendu, qui néglige allé 
ni les détails pour s'attacher en quelque sorte 


m 
а une ligne de faîtes, tient à première vue une pla 
un peu particulière. Nous allons tenter de le replace 


dans l'ensemble de l'œuvre hilarienne, d'en 
méthode et de Ja situer dans Те travail exégétique di 
we siècle pour apprécier plus exactement sa valeur props 
Nous sommes en fait assez mal ren: 

et la personne méme de saint Hilaire 1. № 

320 d'une famille sans doute assez aisée, il dut être choii 
comme évêque de Poitiers vers 250. Très vite son att 
tion fut attirée par les progrès que l'arianisme réalis 
en Occident. depuis la mort de Constant, Sans hésitery 
entra dans la lutte pour défendre l'orthodoxie et son acl 
nement lui valut bientôt, à la suite du concile de Bézi 
(356), d’être exilé en Phrygie. Coupé de son Église, ші 
continua pas moins le bon combat : il prit contact avee 
pensée orientale et sut y puiser de grands enrichissemt 
pour sa théologie trinitaire. Ses années d'exil sont рі 
cul'èrement fécondes з aux spéculations théologiques 
De Trinitate se joint l'apologétique d'allure historique. 
De Synodis ow des livres à Constance, Аи concile 
Séleucie (359) il organisa la résistance contre la formule! 
transaction qui était proposée à la signature des Pi 
En un mot, il se démena si bien dans son exil qu'en 260 
le renvoyait en Gaule. IL y reprit la lutte avec le cone 
de Paris (361) et vers 364 poussa méme des pointes i 
Italie, C'est de cette période que datent ses principi 


1. Au point йе vue historique et logique, on trouvera une D 
Bibliographie cher Lar Басет, өр, cil, que l'on pourra complét 
elle donnée mu ome. Ш de Der Че l'Église, de Traci et М 
т.д Td, ne 1, HI-105-159-108-22:230. Nous у ne fois 
toutes pour ne pas aloundir notre exposé 
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œuvres exégétiques et en particulier le Commentaire sur 
les Psaumes, TI mourut vers 267 ou 368, la date reste incer- 
taine, Comme on le voit, la lutte contre l'arianisme 
qui lui valut justement le nom d'Athanase de l'Occident. 
— fut le trait. dominant de sa vie ; et son œuvre théo- 
logique, qui a surtout retenu l'attention des critiques, 
est entièrement consaerée à cette lutte tandis que son 
œuvre exégétique, qui relève davantage de son activité 
proprement pastorale, reste plus volontiers dans l'ombre. 
Elle se situe pourtant, avant saint Ambroise et saint 
Augustin, parmi les toutes premières grandes œuvres 
exégétiques de l'Occident. П suffit pour s'en convaincre 
de la comparer aux sermons d'un Zénon de Vérone où 
l'interprétation seripturaire reste très rudimentaire et 
s'en tient plutôt à des ébauches, tandis que dans les com- 
mentaires sur saint Matthieu ou sur les psaumes on recon- 
nait l'ampleur et la richesse d'interprétation dont Or 
gène s'était fait Tillustre représentant et presque le 
novateur au me siècle et dont. devaient hériter tant en 
Orient les écoles d'Antioche ou d'Alexandrie que saint 
Ambroise et saint Augustin en Occident. 

Tant comme exégète que comme théologien, saint 
Hilaire apparait à ce tournant de l'histoire de l'Église où, 
malgré la gravité de la crise arienne, ou peut-ètre en 
quelque mesure en raison de cette crise méme, le grand 
courant de spéculation chrétienne qui s'était développé 
au cours du me siècle dans le monde hellénistique va 
s'étendre jusqu'à l'Occident. Tandis que Tertullien ou 
stint Cyprien étaient restés étrangers aux efforts spécula- 
tifs d'un Clément d'Alexandrie et d'un Origine, les alli- 
nés intellectuelles sont trop évidentes entre saint Am- 
Droise ou saint Augustin et les Cappadociens ou saint Jen 
Chrysostome. Non que les différences entre l'Orient et l'Oc- 
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cident se soient effacées; mais pour élaborer une does 
irina christiana, une culture que les chrétiens pussent 
opposer à la culture paienne qui se survivait, 
Augustin met en œuvre des éléments tirés de l'Orien 
autant que de l'Occident. Par sa personne, (je p 
particulier à ses rapports personnels avec les évèques 


du groupe de Basile Ч'Апсуг con: 
tribua beaucoup à importer 

déjà très subtile de l'Orient, saint Hilaire fat w 
artisans les plus actifs de cette unité intellectuelle qui, 
pour n'avoir été réali: temps dans l'Église, porta 
cependant des fruits irables. Après l'exil de saint 
Athanase à Trèves, celui de saint Hilaire en Phrygie fut 
ertainement de ce point de vue un grand bien, Non qui 
faille faire peser sur les seules personnes de saint Athanas 
et de saint Hilaire tout le poids de cette œuvre d'unité 
elle s'était amorce sans eux ot plutôt que des initiate 
ils furent pour ainsi dire les artisans de la prise de со 
ience par l'Église de son unité sur le plan intellectu 
C'est au point où commence à s'épanouir ce courant 
tendait à créer une pensée chrétienne propre à Р 
universelle et non plus seulement à quelques Églises qi 
s'insère le Traité des Mystères 3 
Sur la foi de la simple mention de ce titre par sain 
Jérôme !, on s'imagina longtemps que le Liber Муз 
riorum dont le souvenir nous était ainsi conservé était 
sacramentaire ; la surprise fut grande, à la fin du si 
dernier, lorsque cet ouvrage eut été en partie retro 
de constater qu'il s'agissait d'une œuvre exégétique, № 
l'avons déjà dit : l'ouvrage contraste avec Ге 
œuvres exégétiques de l'époque et méme avee le 


1, De Vir, шс. 
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l'œuvre exégétique de saint Hilaire. Les commentaires 
sursaint Matthieu ou sur les Psaumes, en effet, nous offrent 
d'umples et minutieux développements, la démarche 
d'une pensée qui serute un à un les détails du texte sacré 
et n'en abandonne un verset qu'après en avoir tiré tout 
le sue qu'elle pouvait en Au contraire de cette 
ampleur et de cette lenteur dans la progression, le Traité 
Mystires frappe par за concision et sa rapidité 
Malgré les lacunes du texte, il est assez aisé, еп elfet, 
de reconstituer le plan général de l'ouvrage. Hilaire com- 
тепсе par exposer sa méthode dans une préface qui nous 
a été conservée en partie, puis il aborde une série de trac- 
tatus portant sur quelques épisodes de la Genèse et de 
V'Exode : l'union d'Adam et d'Eve ; le meurtre d'Abel par 
Cain з Lamech ; la naissance de Seth ; l'arche et l'ivresse 
de Noé. La fin du tractatus sur Noé, ainsi que les trac- 
tatus sur Abraham et Isaac sont aujourd'hui perdus. Il ne 
nous en reste que quelques fragments 1 sur les fils de Noé, 
Sarra et Agar, le changement de nom d' Abram et de Sara, 
le mariage et la conception de Rébecca. Les tractatus sur 
la Genèse s'achèvent par un développement sur la béné- 
diction de Jacob, conservé pour la plus grande partie. Le 
tractatus sur Moïse, qui nous est parvenu dans son entier, 
porte sur la naissance et le sauvetage de Moïse, le meurtre 
de l'Égyptien, le buisson ardent, les trois signes, les eaux 
de Merrha, Elym et la manne. Enfin, un dernier Tra 
tatus est consacré à Raab en rapport avec la prostituée 
que le prophète Oste épousa sur l'ordre de Dieu, L'ouvrage 
s'achève par une conelusion où saint Hilaire montré brie 
vement comment l'essentiel de la Révélation se trouve 
déjà dans l'Ancien Testament, tant en ce qui concerne les 


1. Sur l'état actuel du texteet la conservation de eos fenzments, cf, infra, 
DC 
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dogmes qu'au point de vue de la connaissance du plan di 
la Rédemption, plan dont la réalisation sera complèt 
à Ja conversion d'Israël qui aura Élie pour ouvri 

qu'il reviendra à la fin des temps. On voit que le noi 
des passages commentés est très restreint et leur étendu 
assez limitée, D'autre part, l'interprétation de chactf 
de ces passages seripturaires est exposée très brièvemni 

et à grands traits et, à première lecture, on a souvet 
l'impression de rester sur sa faim, surtout quand on 

par ailleurs que saint Hilaire était capable d'une өші 
A IW on dirait qu'il néglige de 


largement pde sa Semis dont. зна confi 
arfois à l'obscurité à force de concision, D'autre pi 

Pauteur ne prend pas la peine de justifier son choix: 

passages scripturaires qu'il interprète ;il se borne à s 

l'ordre chronologique sans chercher, semble- 

duire un lien logique entre les différents passages col 

mentés, et les transitions sont la plupart du temps as 


ions que soulevait alors l'interprétat 
d'une manière générale toutes les objections que ра 
et hérétiques s'accordaient à faire surgir et que les о 
mentateurs de l'Écriture Sainte ne pouvaient se 
penser de réfuter. Saint Hilaire nous montre, par exe 
en Adam et Ève la figure du Christ et de l'Église, mi 

ne dit pas un mot des problèmes tant discutés à son бро 


1. En réalité ce dernléres remarques ne sont vrales que du Li 
iod grosse parte de l'onvrane, lest veal Au entraire, les deu pi 
Zeiten commentés nu Livre IT, l'union du prophète Osée avec u 
itu et plene de ab, sont Unis par um en ок que auteur 
tement marqué au chapitre V de ce Were, L'orbitruire t le désordre 


fente du Livre 1 n'en sont que plus rappants, 
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au sujet de la création Ignorance et maladresse de com- 
position ? La chose serait bien étonnante, d'autant plus 
que le Traité des Mystères est contemporain du commen- 

ез? et date, par conséquent, de la fin 
de la carrière de saint Hilaire. Ces anomalies apparentes. 
et quelque peu surprenantes ont sans doute d'autres 
uses que nous allons tenter d'éclaireir dans la suite de 
cette étude, Nous tenions pourtant à noter iei ves quelques 
remarques qui traduisent assez bien l'impression laissée 
par une première lectu i 


taire sur les Рваш 


d'où le lect 
malgré l'évidente beauté de certaines int 
peu déconcerté 

Une dernière question préli 


isque de so 
préta 


nire. Chez les écrivains 


1. GL arst Амино, Hespenieron, ue Gnome к узе, Création 
ae omm, лкт Атоов, De Cio. Dei 

3, Lindemann, des Hi, Hilarius von Р. ber mysteriorum, p. 28 sug. place 
La composition des Tract. Myst: entre 261 et 306, mais phat après le com- 
mentaire sur les Psaumes- Voje les précisons que nous croyons pouvoir 
apporter sur cette question. L'ouvrage n'est certainement pas antérieur à 
evi, Nous lisons en ettet dans les commentaires in Matth, XIX. 
en sermone qui de uxoreet de repudio ез, occurrit Ший, aliter seriptum esse 
їп Genesi quan mane in praesens Dominus sit locutus. Йо enim sib verbis 
Ае rex omnis refertur Ме Dominus indicat ab со, ш et hominem fgura- 
чон ot mulierem fecerit, оиа Ша dicta esso. Sed nos seculi apostolienm 

toritatem, qui hoe mysterium grunde esse profeisis est, se autem in 
ito atque in ee accipere, locum hune sionti est intactum relinqua- 
mus, « Au entraire, nous sons dans les ласі, Myst, З 2 Sod Dominus 
în Kommt cum repudio dando а Judaeis templatis esset, per se potim 
uum per Adam hoc Ма dietum іше demonstrat, La ИЛИ que présen- 
talk pour sint Шішіге au début de sa carrière хбдёшше їп différence entre 
Gen. 11. X, 2 sqq. ayant dispara dins es Trari, Мр 
эм vrnlem able d'en conclure que eet ouvrage est postérieur enmmentaine 
sur saint Matthieu, D'autre part le Yt. Р, Feder (C. S. £ E 
төре nvee ralon, ET une ниє de nos fractals dans cet paroles 

Vun in Pia зі имом ceteror 
змен pro se aee opor 
ки wit Ine portet, ` in, nous єго avoir relevé une 
Alstom directe à notre ouvrage dany Te commentaire sar le Paume CXLVI, 
Et note 30, TH faut done, 
Мм. entre es commentalres su 
dire la Па de In carrièro сходам dle. 
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sig it fait précéder ses com- 
mentaires sur les Psaumes d'une Instructio Psalmorum où 
a pas lieu d'hésiter longtemps entre ces deux sens po il expose quelques principes capables de justifier son inter- 
le titre de notre ouvrage. Sans compter que saint Jé prétation. Dans le Traité des Mystères, si l'on s'en tient 
lui donne le titre de Liber Mysteriorum 1, saint Hil aux apparences de la composition, l'exposition de la 
lui-même l'appelle un libellus? 11 s'agit donc bien d méthode occupe à peine une page et les quelques idées 
ouvrage écrit. Fut-il le résultat, comme on le croit ом générales, essentielles il est vrai, que noue y trouvons 

vent. pour les Tractatus in Psalmos, de sermons énoncées laissent bien des vides qu'il faut combler. C'est 

ment prononcés et. remaniés ensuite ? С се que nous allons tenter de faire en suivant à travers 
probable #, des homélies auraient laissé la trace de dé l'ouvrage la démarche concrète de l'interprétation м 
loppements plus amples, Nous sommes en présence dl turaire et en nous aidant, à Toccasion, des autres œuvres 

wes de saint Hilaire. 


atif, par exemple, qu'il 


chrétiens, le mot tractatus désigne soit un sermon — Ге 
valent d'homilia en gree — soit un ouvrage berit. I 


livre de petite dimension, voulu comme tel, et la dési 
п de libellus que lui a réservée l'auteur suggère Vi 

d'une sorte de précis d'exégèse spirituelle à l'usage. 19 14 figuratisme de l'Ancien "Testament, 

fidèles. Nous verrons plus loin s'il faut ош non re 

cette suggestion. 


La méthode exégétique dont. use saint. Hilaire dans le 
Traité des Mystères part d'un principe ordinairement 

- répandu à son époque : celui qu'il faut chercher à travers 
la lettre de l'Ancien Testament un sens spirituel. Cette 
lettre, si on l'entend spirituellement, apparait comme un 
«voile » derrière lequel nous découvrons les réalités de la 

П est trop clair que le but de saint Hilaire n'a pasi Nouvelle Alliance ! et la loi se dresse comme « l'ombre du 
aran dang Ш-нын Muse run umo futur»? П suffit d'ailleurs de lire avec attention l'Ancien 
rationnel de sa méthode et de sa doctrine sur Риме Testament. pour se convainere que «le langage prophé- 
Ser Ду Pë, Sims, Е. tique est conforme à l'économie divine et révèle par les 
invention moderno et dans les premiers siècles de 1 œuvres mêmes de la Loi que cette Loi était l'ombre de 
les commentateurs de l'Écriture se confiaient au l'Évangile » ear très souvent les signes du futur sont à 


п 


Méthode et doctrine. 


бийк ао вад яв soucivriderécoutir па о peine dissimulés sous la lettre des Livres Sagrés 2, Or, 
tionnellement établie, Toutefois, saint Hilaire ne lai 
pus au hasard son interprétation de Ia Bible ; il est ы їн de Ты а жирит И не 


une enn 


De Vir, шс. 
а quia hoe bello visum est ostende 
partageons pas sur ce point l'avis de LINDEMANN, op. cil Water sermo, et Ivan 


fenet ituque divine dispensationis ordinem 
Henn opera adumbrata esse per legem ipsis 
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cette valeur spirituelle de l'Ancien Testament, saint 
Hilaire la trouve, après Irénée et Origene, dans un figura: 
tisme : є Toutes les réalités de l'Ancien Testament son 


peuple juif «la figure du futur» Le travail de l'exégète v 
done consister à dégager ces figures de la lettre où elles von 
prises eomme en pleine masse et à en expliquer le sens et 


portée 


"Telle est bien la tàche que saint Hilaire s'est assignés 


dans le Traité des Mystères et il nous avertit tris oli 
rement qu'il admet comme principe premier de son into 
prétation le figuratisme de l'Ancien Testament. 
est de « montrer que dans chaque mom, Ser 
е, е Тай, l'ensemble des prophéties proje 
ae on ну da ferrent О 
Seigneur Jésus-Christ, de sa prédication, de sa Passion, 
sa Résurreetion et de notre société dans l'Égiise » 3, е 
toute l'œuvre contenue dans les saints livres annonce рі 
des paroles, révèle par des faits, établit par des exempla 
Tavènement de Notre-Seigneur Jésus-Christ » 4, Et 
quelques phrases qui nous tracent un tableau d'une gi 


ilis gi operibus declarat, Malta enim plerumque per nominum propt 
ates fta expressa alque absoluta sunt ut non magis gerendis in pres 
potius quam i fatorum sigaifcandis rebus impensa sint, + 
Instr. Psalm, V ` am onim universa denge: e іурісік cont 
virtutibus, + 
2, In Psalm, C: 
Au per patres nostros gesta sunt futuri Forman In his quat gosta sunt 
tuisse, ` 
1, 1 Rt quia hoe libello visum ent ostendere. 
busque et vinis t temporibus et rebus adventus sul et 
sionis ot rosurrectie 
Speculo praterri к 
1. РИ, Omne autom opus, quod serh vcluminibus continetur, 
tum domini nostri Jesu Christ... et dictis nontiut et factis exprimit el 
Temat exemplis, 5 
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deur saisissante par sa concision, saint Hilaire nous montre 
ion de l'Église dans le sommeil 
d'Adam, de sa purification par le Baptème dans le déluge, 
desa sanetification dans la bénédiction de Melehisédech, de 
son élection dans la justification d'Abraham, de sa sêpa- 
ation d'avec les méchants dans la naissance (кале, de son 
rachat dans la servitude de Jacob t Cette premièro page si 
dense nous permet done dès mai comme 
certaines deux conclusions sur la pensée de saint Hil 
dans notre petit traité з d'une parl, il voit essentiellement 
duns l'Ancien Testament un ensemble de figures ; d'autre 
part, ces figures représentent spirituellement les réalités 
historiques de la vie de Jésus dans son C 
glorieux ou mystique. Nous verrons plus loin l'impor- 
tance de cette dernière remarque ; pour le moment, nous 
allons simplement. nous attacher à dégager les principes 
et les procédés du figuratisme de saint Hilaire dans notre 
ouvrage 


la figure de la géné 


ж mortel, 


Mais c'est au vocabulaire de ce figuratisme qu'il faut 
demander de nous éclairer. Nous nous exeusons auprès 
de nos lecteurs de les entrainer ici dans un excursus lexi- 
cologique qu'ils trouveront peut-être un peu long, excursus 
indispensable pourtant si l'on veut. seruter avee quelque 
profondeur la pensée de saint Hilaire dans ces Tractatus. 
Ce sont les mots employés par Hilaire pour exprimer cette 
pensée qui nous permettront. d'en apprécier les nuances, 

Comme toujours dans le latin des écrivains chrétiens, 
пе posé par ce vocabulaire tec 


que était de 


|. did, in touch: ecelesiam uut generat aut nbtuit autsimetifeat 
м siit aut кое ut redimit i somno Aden, Noe diluvio, benedietione 
Melchisedech, Аренда» Justifentione, ortu Ус, Jacob мтч. + Он 
s évènements de Écriture Sainte, mêrês duns la seconde. 


Parle de eette phrase, correspondent respectivement aux verbos de Ia pres 


19. Hire de Poitiers. E 


INTRODUCTION 
traduire par des mots latins convenables quelques moti 
grecs hien d у 
sources chez des écrivains de langue grecque : d'abord 
et au-dessus de tous saint Paul ; puis le psendo-Barnab 
Justin, Irénée, et enfin Origene, Or, chez ees ё 

їх du vocabulaire de l'exé 


les deux te 
spirituelle étaient. = 
efforcer d'établir avee le plus de précision possible pi 
quels mots latins Hilaire a tenté de rendre ces deux termi 
dans nos tractatus, Le choix de ees mots nous aidera à con 
prendre son système typologique. Deux с 

turaires de поз tractatus nous offrent une base solide 
dans Rom. V, 14 d'une part, Hilaire traduit тіле pi 
imago 1 d'autre part dans Ex. XXV, 40, le même 
ас est traduit par species 2, Deux remarques sim 
pour rendre le méme mot grec, Hilai 


posent dés l'abord 
hésitait entre plusieurs mots latins; d'aut 
species qu'Hilaire paraît préférer à imago dans la 
duction du grec est emprunté au vocabulaire philo 
phique de Cicéron qui l'utilisait pour rendre en latin 

n de l'idée platonicienne 9, Mais à côté de ces d 


éférence directe au gree, 
lesquels nous n'avons pas autant de bonheur г prag 
matio, praejormare, praefiguratio, praefigurare, figură 
figura, signare, significare, ratio, ete., sans parler du 
erons а part un peu pluslé 


sacramentum que nous tud 
Pour arriver à déterminer avee quelque précision 
sens, il faut. mettre en parallèle certaines expression 
nos tractatus ауес d'autres expressions tirées soit des 


Es 
DS 
B. CE Ас, 1, B0; аз Times 1, 24. 
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tatus eux-mêmes, soit des autres œuvres exégétiques de 
saint Hilaire, soit enfin des écrits d'autres EE D 


і est 
à cette fin que nous donnons ici deux séries d'exemples 
mettant еп parallèle les expressions des Tract, Myst, la 
première ауес les tractatus eux-mêmes où avec le com- 


mentaire sur les Psaumes, lasseconde avec des textos de 
Tertullien, de Cyprien, de Rufin traduisant Origine, 
enfin des Tractatus Origenis, Nous бе 
les expressions paralli 
1. T. M. 1, 15 р Jam vero 4 
ebrietas passionis est species. 
T- M. 1, 17 : In quo (Isaac) etiam pracfiguratio pas- 
sionis est edita. 
у In Psal, LIT, 21 : (à propos de la lutte de Jacob avec 
Tange): .. Deum, adversus quem geni 
dim futurae passionis sacramentum in | 
Ша 
2. T. М. 1,8: Futuri species, 
T. M. 1,9: extra futuri speciem. 
Т. M. 1, 10 : Futurorum figuratio, 
Thid, Speciem futurorum. 
T. M. 1,13: Magnum futuri sacramentum: 
À T. M L, 1s Ut, quod in Domino consummatum est, jam 
ab initio mundi in plurimis praefiguratum esse noscatur, 
T. M. TI, 4 : Quia praeformari omnia per gesta veteris 
testamenti eaque in Domino et per Dominum gerenda esse 
docemur 1, 
4. T. M. 1, 25 : Populum, 
cob), 


ons en italiques 


fructu plantatae vinea 


ші populus secun- 
lueta carnis inva- 


quem. praeformalat (Ja- 


1. On peut comparer de mime T. 1,0 ге 
ELS eT: 1,0 іт inse populorum proe 
dormant diversitatem ри ultio барш! PR 


Ann Саун gestarum prenom » d кредитні 
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orem populum... 


Im Psal, LLL, 21 : In Jacob j 
ficari absolutum est. 


5. T, M. I, 17 з Sarra etiam ecclesiam signat. 
T. М. 1, 19 + Rebecca... in conjugio ecele 

praefert A | 
T. M. II, 4. + Nullus cunetandi locus est, quin prae 


guratam hic ecclesiae praofigurationem intellegamus. 
Т.М.11, 5 : Quia futurus nobis de Raab sermo esset; 
quem praejormari in ea ecclesiam ostonderemus № | 
6. Т. M. I, 38 : Jim vero in coturnieum carnibus. 
bo quanta et quam absoluta геї spiritalis 


mannae 


doceretur. 4 
Dé cette première série d'exemples nous pouvons 


les conclusions suivantes : en premier lieu, nous рош 
établir que dans le vocabulaire exégétique «НІ 
species équivaut à praefiguratio, figuratio et застате 
que d'autre part praefigurare équivaut à praejormié 
signare, typum praeferre (сез deux dernières express 
étant équivalentes entre ellés), et que par voie de co 
quence praefiguratio équivaut à praejormatio ; qu'en 
sième lieu praeformare équivaut, à significare з que 
enfin équivaut à praefiguratio, Étant donné qu'au 
сіре de ces équivalences nous avons le mot species 
nous le savons, traduit sees nous pouvons conclure 
tous les termes que nous avons mis directement ou i 
rectement en parallèle avec species servent à (габий 
mot sreg ou les expressions dans lesquelles le mot 


e wie évident (1, 6) 

1. On pourrait noter de même Je. parallélisme évi Ж 

Jorniantiam «t signatum, Comparer au 1, 19 : + dune gent 
Apo nat «el 1, 20 à à ormum ppt inse gerens » 
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entrer. Sous les termes variés du vocabulaire exégétique 
d'Hilaire, c'est donc le grec бета qu'il nous faut voir 
avant tout, Certes, l'hésitation que nous notions déjà plus 
tòt entre imago ot species se trouve fortement a 
par les équivalences que nous venons d'établi 
saint Hilaire use d'expressions on de termes différents 
pour exprimer la même idée, par exemple la préguration 
de l'Église dans l'Ancien Testament. Cette fluctuation 
découlait assez nécessairement de l'obligation où il ét 
de traduire tant bien que mal un mot grec qui n'avait 
pas son équivalent exact en latin et nous allons voir que 
Je même phénomène se produisait chez ses devanciers 
où ses contemporains. 

7. Voici d'abord quelques ‘équivalences pour la tra- 
duction de sizes dans Ex. XXV, 40. T. M. П, 5 : speciem ; 
Orig. in Ex. Hom. IX, 2 з figuram; in Lev. Hom. XIIL, 
1: formam ; de Princ. TIT, 6, 8 : formam et similitudinem ; 
іп Num. Hom. XVII, 5 : typum ; Irénée ade, Haer. IV, 
XIV, 3: typum. 

8. T. M. I, 15 
ebrietas passionis est species, 

Сур. Ep. LXIII, З : Inveni 
cirea sacramentum Noo... figuran 
exstitis is sit hoe solum conplecti quod Noe 
typum futurae veritatis ostendens non aquam, sed vinum 
biberit et sie imaginem dominicae passionis expresserit 1, 

9. T. M. 1, 17 : In quo (Isaac) etiam praefiguratio pas- 
sionis ost. edita, 

Сур, Hon. Pat, 10: Et Isoac ad hostiae dominicae simi- 
litudinem. praefiguratus, 


Jam vero de fructu plantatae vineae 


us enim et in Gene 
dominicae passionis illic 


1. Comparer de méme T. M. 11, 10: енедо autem in hujus mundi spe- 
tiem posit » et Она, In Jesu Name Im, VI, 4 i In figura entm mundi padi 
Jericho in seripturis frequenzer invenimus, У 
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Tert, adv. Jud. X : Et utique sacramentum passioni 13. In Psal. CXLVI, 12 : Cum illic area ecclesiae for- 
ipsius figurari in praedicationibus oportuerat. ori habuerit, d 
Orig. in Gen. Hom. ҮШІ, 6 : Quod ipse sibi ligna a Cyp. Ep. LXIX, 2 : Unam arcam Noe typum fuisse 
holocaustum portat Isaac, illa figura est quod et Christ Жейн а жу 
ipse sibi bajulavit crucem. 4 Сур. Ep. LXXV, 15 : Cum vero et area Noe ni 
Ibid. VIII, 9: Diximus, puto, in superioribus quod Is fuerit quam sacramentum ecelesiae Christi. 
formam gereret Christi sed ot arios hio nihilominus for М. T. M. 11,5: In Hiesu enim cognominato absoluta. 
Christi велит videtur... Caro, eujus Ме aries Jorma ey ши голл кет monëtrata:onf: 
eundum spiritum Christus, eujus imago est Isaac ado; dud; DË 1 deo ia vir, qui in ішім застати 
In Lev, Нот. ПІ, 8 : Jam superius diximus, quod о! imaginem parabatur, etiam nominis dominici inauguratus. 


aliud. 


hostia typum ferat et imaginem Christi. est figura, ut Jesus nominare 
10. Т.М. Й, À : Nullus eunetandi locus est, quin p 11 est clair, à lire ces quelques exemples, qu'à chaque 
figuratam hic Ecclesiae praefigurationem intellegamus, terme du vocabulaire figuratif d'Hilaire correspondent 
Tract, Orig. ХИ, p. 130 : Nam et eum Osee dicerc plusieurs termes équivalents chez ses prédécesseurs ou ses 


prophetae : e Accipe tibi uxorem fornicariam », jam uti successeurs, C'est ainsi qu'au seul mot species d'Hilaire 
tune ecclesiae ex gentibus venientis praefigurabatur іти nous trouvons comme équivalents chez d'autres exégètes : 
Orig. in Jesu Nave ІП, 4 : Est et alia meretrix figura, typus, imago, forma, forma et similitudo. De même 
in Osce jubetur accipere propheta, in figura sine 4 au seul mot de praefiguratio employé par Hilaire cor- 
hujus quae ex gentibus congregata est: respondent з ad similitudinem praefiguratus, sacramentum, 
11. T. M. 11,5 Оша futurus nobis de Raab sermo es figura, formam gerere, forma, imago, typus et imago. Notons 
per quem praeformari in ea ecclesiam ostendoromus. encore les équivalences suivantes : praeformari — typum. 
Tract. Orig. ХИ, p. 139 : Raab, quae typum. habel habere ou portare, sacramenta. gestare, figuram. dare. Si- 
ecclesiae. gnare = typum habere ou. portare, Forma = typus, sacra- 
Сур. Ep. : montum, Ratio = imago, figura. 
portabat. ecclesiae. Évidemment, nous sommes en présence d'un vocabu- 
Tract, Orig. XII, p. 129 : Haec itaque Raab... eccl Jaire qui se cherche, et cetto seconde série d'exemples nous 
virginis sacramenta „gestabat 1, permet de voir que, si le vocabulaire figuratif restai 
12. T. M, 1, 17 ; Sarra otiam ecclesiam signat. flottant dans les Tract. Myst., il était quand même rela- 
Tract, Orig. IT, р. 24 : Sarra onim... typum habal tivement stable par rapport à celui des prédécesseurs ou 
ecclesiae. des contemporains d'Hilaire. A la lumière des quelques 
-——ÉÁ équivalences que nous venons d'établir, nous croyons que 
padhang sangi ngk пн Te и le vocabulaire technique de notre ouvrage représente un 
AT М. o praeformatio et Сур. р. LX IX, 14 + pret, effort de fixation et de systématisation. Pour traduire le 
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me substantifs leg 
plus fréquents з species, praefiguratio, praeformatio з qui 
quefois sacramentum ; une ou deux fois farma, figura, 
ratio, imago, typus, ces derniers mots apparaissant eomm 
les témoins du flottement auquel Hilaire s'efforce de гей 
dier, Comme verbes nous rencontrons surtout praefigi 

et praeformare, plus rarement. signare ou signifi 


grec тйк: nous rencontrons en effet 


1. Part loue cen termes, W on est um qui mériterait une étude p 

«iuc o mous Met dam vete note pour ne pas 46 

Pie eost st le mol sacramentum couramme 

tumien où Cyprien ренге mime. plus Tut 

дали les Ngares de Ancien Тем 

rente notre онуц 

oreet event) dene de Di 

sera prophet acm иш. 18 валок 

ег in Deo. V5 5 In Меш enim conne ања Tutur 

Ont та monstrata et Ci Pala LIV, 67 Pati omia s un 

Tui (Сиш, dummodo humanae зах sacramenta perficeret. 

тше in Psal. LIT 12. 4 
е (се sena est rs nement attesté chez T 


М. 1, бз Sacrificium Abel Jum sub sae 


кейеме probabile est. T, 13 (А propon de Noé): Magnum im hie uli 
sacramentum continetur: 1, 28 ° Hominem, quem adsumpsit per 
mentum Белі atque aquae i se (Christus). 11, 9 (À propos de 144 
Raab) Ніс ondo rerum magnis spiritaliter gerendon 
ot. 

if Action mme soit opérée en figure, soit ment réel 


ЖАП кт gn tque aque, 1.245 
© ior mar). Lim еті eti bro 
Ql n vore en ae nomine m 
RS Нора en) sarama 
Rama que e pens ее rv I pré de 
Чоп dam Fils der ex e Мет, к 
Rte PM 1, Dee In Christo & n Бесін а 
2: Kenan, dans игн ом, той dé ГЕ 
sacramenti remit horae M m 
Sir manen, qud dil itm or orent 
р шиш, 
à v në rencon 
fi inis оправ тий, ON ne ' 
efl e mot nystelun ag 
"ir pues 
Puce de a cio i. V. B (ct. 1. i re endali MA 
punpa par aniar 
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11 est très remarquable que сез quelques termes sur les- 
quels Hilaire a tenté de fixer son choix pour la traduction 
du grec ssec impliquent tous ou presque tous l'idée d'une 
figure ou d'un dessin ordinairement modifiée par la nuance 
d'antériorité propre au préfixe latin prae, Les sósa de 
l'Ancien Testament apparaissent done comme des figures 
anticipées de la Révélation explicitement donnée dans le 
Nouveau Testament, Le caractère ou les actions des por: 
sonnages, les événements historiques, les discours prophé- 
tiques de l'Ancienne Alliance étaient destinés à esquisser, 
à ébaucher les réalités de la Nouvelle. Ces premières pró- 
cisions vont nous permettre d'éclairer quelques autres 
termes du vocabulaire technique de nos tractatus. Ces 
figures, en effet, sont essentiellement constituées par les 
gesta praesentia, c'est-à-dire les événements ou les faits 
racontés dans les livres de l'Ancien Testament ; ces gesta 
praesentia avaient pour but de faire pressentir par leur 
caractère figuratif les futura ou gerenda, c'est-à-dire les 
faits ou les actes accomplis par ou en Notre Seigneur, ра 
ou dans son Église. Cette opposition des gesta et des 
gerenda est. fondamentale dans l'exégèse hilarienne et, 
dans une formule très significative, Hilaire lui-même en a 
tiré une définition saisissante de la science prophé tique : 
` Prophetiae scientiae est pro gerendis gesta memorare 1,» 

La fonction essentielle de la prophétie (et par prophétie 
il faut entendre non seulement les discours prophétiques 
proprement dits, mais tout le contenu des livres judaïques) 
st de figurer lo futur dans lo présent 2, 


1, In Pat, LXI in Paul, П, 29 à « Quamquam vere per spitis 
ut prophetine pro gerendis gestu memorantis (qula solitus. st por non 
пи providentiam gerendorum Deus futura pro practeritis del 
absolute intelligi posit omnia huee ex persona unigeniti i ei D 
Poste Jesu Chris dicto esse ` 

2. CH Trach, Mysto 1,25: 7 Atque ut a 


ШЕГЕ ТІ 
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Aussi, pour bien comprendre la portée, le résultat, 
effectus, des gesta de l'Ancien "Testament, faut-il en eani 
sidérer l'accomplissement, consummatio, dans les деге 
de la Nouvelle Alliance?. On le voit, c'est 
pective historique que se situe Гехёдўке de sa 
Phistoire des patriarehes et du peuple juif prépare en) 
ire du Christ et de l'Église, Gesta 0 
gerenda, il s'agit dans les deux cas d'événements В 
riques et la typologie de nos tractatus ne sort pas du рій 
de l'histoire. 

D 
tement pour la tradu 
de saint Hilaire semble s'être fixé sur le mot exempli 
Nous croyons pouvoir l'établir par référence d'abord: 
traducteur latin d'Irénée qui traduit clairement. бөліп 
тйс ro Zeigclag par : є exemplum superioris ecelesia 
D'autre part, parlant du tabernacle édifié par Mois 
désert, Hilaire écrit : « Erant enim imaginaria et fact 
exemplum » 3, Or, à propos de ce même tabernacle, 
lisons dans l'Épitre aux Hébreux : « 
deiten бра рат}, kersoa «йу Ze 
FA done SCH mot eremplum employé par Hi 
réponde au grec фузілужа, L'emploi de се mot dans | 


Testament, Hil 
des reproductions, des exemplaires du modèle parfait 
Christ et de l'Église que l'Anei 


in prior 
Peer str 
nus que WE 

1. On paut noter, ròs notre exemple З el-dessus que, dans nos 7/4 
tos ишити aaa A gerenda case. 

3L renes ade. Mar, 

DOVE 

ec 
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d'annoncer en figure. La présence du mot ezemplum doit 
attirer notre attention sur un aspect très important de 
Уехбуйно spirituelle : la typologie de l'Ancien Testament 
se présente comme un exemplarisme à rebours qui nous 
fuit connattre les exemplaires avant de nous révéler le 
modèle, Les types de l'An stament по nous offrent. 
une figure des réalités du Christ et de l'Église que parce 
qu'ils sont en même temps des antitypes ou exemplaires 
de la parfaite vérité représentée par le Christ et son 
Église. Aussi, ne faut-il pas nous étonner de trouver 
des expressions parallèles comme celles-ci : є Quae 
erga Noe gesta sunt, negari non possunt plena esse et 
virtutibus Dei et ezemplis futurorum »; et à propos du 
méme Noé : « Magnum in his futuri sacramentum conti- 
netur» 1, L'arche de Noé par exemple ne peut être la 
figure de l'Église que parce qu'elle est l'exemplaire de 
l'Église unique telle qu'elle existe éternellement dans les 
desseins divins. De même, en face des expressions de пов 
tractatus x passionis. species », « praefiguratio passionis », 
nous pouvons citer cette autre :« Passio David prophetae 
Dei ae Domini nostri passionis exemplum est?» La 
méme remarque reste valable : les préfigures de la 
Passion sont des exemplaires de l'unique sacrifice du 
Calvaire. 


cette idée vient enrichir le figuratisme 
ien en dégageant de la typologie de l'Ancien Tos- 
tament l'exemplarisme (imitatio) des réalités spirituelles 
qu'elle nous fait connaître en ébauche. 

'est une chose di 
l'histoire de tous ses patriarches ait 
Mesure la perfection de ce 4 


ne de la miséricorde de Dieu que 


mité en quelque 
devait. s'accomplir en 


Tract. Mist іі ot 13. 
2 In Pra, LANA. 
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Notre Seigneur! » La particularité de сеце 
tion est qu'elle est antérieure, praemissa, à la coi 
sance du modèle divin qui seul offre « la forme A 
vérité absolue 9 », mais cette disposition de la miséricoh 
divine avait précisément pour fin de préparer les homm 
à la connaissance de ce modèle en leur proposant im 

diatement une image de la Vérité qu'Il devait leur 

lor dans l'avenir. Naturellement, ces imitations rest 
infiniment inférieures à leur modèle 4, mais, tout imp 
faites qu'elles fussent, les actions humaines dont TANG 
Testament nous à conservé la mémoire avaient рі 
propre d'imiter « l'opération divine » par laquelle б 
nellement Dieu se réconcilie le monde dans le sang 
Jésus ®, Le travail de l'exégéte va done consister à dég 

de la «vérité matérielle » des faits « l'imitation 8 
tuelle 8», Et ainsi, puisque le figuratisme de I. 
Testament est orienté tout entier vers le Nouveau, | 
à се dernier qu'il faut demander de nous éclairer. 
T'inchoation de sa Révélation chez les Patriarches el 
Prophètes. 


de l'Ancien Tes 
ibles par. elles- 


l'avènement du. Sauveur, les/ figu 
tament ne sont pus pleinement. intelli 
mêmes, Certes, il n'est pas besoin de connaître le Nouveau 
Testament. pour se rendre compte que l'Ancien n'est 
qu'un ensemble de figures et l'exégèse allégorique s'était 
déja développée dans le monde ie, surtout à l'époque 
hellénistique avec un Philon par exemple. Mais on ne peut. 
comprendre le véritable sens de ces figures si on ne les 
considère pas à la lumière de l'Évangile fallait. que. 
l'Incarnation rédemptriee fût historiquement réalisée 
pour qu'on pat en reconnaitre la préfigure dans la Loi, 
il fallait que le divin modèle fût révélé aux hommes pour 
qu'ils pussent identifier les reproductions que la misé- 
ricorde de Dieu leur en avait déjà laissé voir. Rappelons- 
nous cette scène si touchante rapportée par saint Lue 
ой nous voyons Jésus expliquer aux disciples d'Emmaüs 
que tout l'Ancien Testament n'était qu'une immense 
prédiction de sa vie mortelle, glorieuse et mystique ; et 
à mesure qu'Il ouvrait ainsi leur intelligence, ils sentaient 
monter еп cux l'embrasement de l'Amour divin*. Tout 
aussi réellement aujourd'hui par son Église, Jésus nous 
enseigne à Le reconnaître dans les figures de l'Ancien 
Testament et c'est dans la Nouvelle Alliance qu'il faut 
chercher la «elef»? qui nous permettra de pénétrer le 
secret de ces figures. 

Aussi bien, sommes-nous avertis par le Nouveau Tes- 
tament de la valeur spirituelle de l'Ancien : « L'Apôtre 
nous enseigne que ces événements se sont accomplis 
en préfigure et dit : « La Loi est l'ombre des biens futurs 
et toutes ces choses sont arrivées à nos pères en préfigure : 
elles ont été écrites pour nous qui sommes à la fin des 


2» Les procédés d'interprétation з 
le Nouveau Testament. 


Inchoation de la Révélation, préparation des ата 


А dignum hoe misericordia Del, ut omnium un 

quantum perfectionem eorum, qu in Domino 
, mitarentur.» 

wette егішік elem litat 


ele. in presentium Imitatione eonequentium. 


БЕРЕН 


1: 1 27 t Neque enim tot sæculorum imitatio consequi potuit Hoi 
in imo llo est veritatis,» й 

5 821 ed Ma bumanrum mmm veritas divina eril oper 
imitatio. 

%. 1,32: mere veritati imitatio spiritalis nectit, + 


1. 6 Lue, XXIV, 25-28. 
77 61. ішін, Pii, У. 
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temps 1, » C'est done se conformer à l'enseignement ` pour ma thèse 1,» Il en est de méme pour Sara et Agar 
Nouveau Testament que de s'attacher à dócouyrig ou pour le passage de la mer Rouge dont saint Paul nous a 
sens d. ures de l'Ancien pour les rapporter au Nouve révélé le sens spirituel (Gal. IV, 24 sq. ; I, Сог, X, 1 sq.). 
«1 est hors de doute que се qui est dit dans les Р! Mais si ces eas sont en fait peu nombreux, ils offrent pour- 
{et dans la pensée de saint Hilaire cette vérité s'éten tant à l'exégète des exemples capables de l'instruire pour 
certainement à l'ensemble de l'Écriture) doit die le reste de son travail et c'est ordonairement par des cita- 
prêter d'après la prédication évangélique », Sous la tions du Nouveau Testament que saint Hilaire confirme 
sité des événements ot des prophéties, ce sont toujo ses interprétations, 
mêmes réalités spi || trouve par exemple dans la réponse de Jésus sur 
l'indissolubilité du mariage la preuve que les paroles 
prononcées par Adam lorsqu'il trouva Ève près de lui 
à son réveil étaient dites en réalité par Dieu, puisque 
Jésus les rapporte expressément au Créateur 9; dès lors, 
on peut reconnaître, sans hésiter, dans les paroles d'Adam 
sur Eve une prophétie du Christ sur son Église, puisque 
telle est la figure qu'après saint Paul il faut admirer dans 
le premier couple. Ou bien encore, l'exégète est guidé par 
les rapprochements de certains textes de l'Ancien Tes- 
tament et certains textes du Nouveau. Saint Hilaire 
trouve, par exemple, cette prophétie au sujet de Noë: 
«Celui-ci nous fera reposer de nos travaux et de la peine 
de nos mains et de la terre que le Seigneur Dieu a mau- 
dite 3, » Mais l'histoire de Noé ne nous apprend pas que 
cette prophétie ait été réal 

1, In Psalm. СХХХУТ, 2 з « Apostolus quoque docet en ipsa q lisons dans l'Évangile : « Venez à moi vous tous qui êtes 
Tunt prune ees ee lene i Quin ex rm M Tutigués et aceablés et je vous soulagerai, Prenez sur vous 
Afer propter nen In ques nor celo ovorum (1 Cr. mon joug et faites-vous mes disciples, car je suis doux ot 
и. ыы SHE VUE 

umane Hoet persona prophete spiritus кі. енн, но 

nd nd cognitionem aiventus Domini nostri Jesu Christi vt со 1. уз а mihi laboris e + 
"lona et pandon t rogni et ad resiree toni orti ler vil i; Sed. Domi in Evange, cum терий dando а Auen 
Kn onustus eset, per se potis um 

3. 1, 44 ыс comparatio et implenda ponitus de consequent Yat diens. 


t ex solido de prasentiDus expetenda. + Cf 1, 4: «Tuto spiritalibus 3. 1, 122 + Hie requiescere faclet nos ab oporibus nostris ot a левів 
ішін comparimtes... + manim nostrarum eta torra, өш maledixit Dominus Deus. (Gen, V, 28-20), 


tament ?, Le procédé essentiel de l'exégèse spi 
consiste donc à instituer une comparaisori dont un 
est emprunté à l'accomplissement dans la personne 
Jésus des prophéties de l'Ancien Testament et P 
à ces prophéties elles-mêmes 3, 

Toutefois, ce principe général comporte des 


donne ouvertement l'interprétation d'une figure de I 
cien et l'exégète n'a plus qu'à l'entériner. Com 
la création d'Adam et d'Ève, au moment de cit 
texte de l'Épitre aux Éphésiens (V, 32) sur l'uni 
Thomme et de la femme figure de l'union du Chris 
de l'Église, saint Hilaire ajoute : «Т 


au contraire, nous 


INTRODUCTION 


met. de reconnaître que la prophét 
Noé a été réalisée en Jésus et que par conséquent il 
«comparer à Noé Notre Seigneur, le Verbe qui s'es 
chair З », D'autres fois, є 
établir la comparaison et il faut alors opposer term 
biblique et tel épisode de l'Évangile 
procédé. est assez fréquemment. emplo 
l'exemple le plus caracté 
est sans doute le parallèle établi entre les actes de | 
de Josué et ceux de Jésus : « Comme Ра 
synagogue, l'autre l'est de ГІ 


est entre les faits qu'il 


tatus Mysteriorum 


Comme l'un fut 


guide vers la terre promise, l'autre est le gu 
terre que nous posséderons en héritage et dont 1 


Bienheureux les doux car ils posséder 


vint aprés la Loi... 


Ces quelques exemples permettent. d'apercevoir | 


Tois la variété et Van 
Hilaire dans son exégèse spirituel 


des procédés adoptés par 
Variété parce gi 


l'exception des très rares endroits ой nous troi 


dans le Nouveau Testament une claire interprétation 
l'Ancien, l'exégète n'est guidé dans son travai 
sa docilité aux inspirations de l'Es] 
de liberté laissée à chaque exégète ost assez vaste 
souvent une méme figure bibl 
ieurs interprétations sans qu 
joureux. «ll y a bien des manières d'i 
préter l'Écriture » comme nous en avertissent les prem 
6. Aussi, les procédés d'inte 


it Saint. La maf 


ше est susceptible! 
soit possible d'y 


mots de notre trai 


Ert ergo huie Noo Dominus noster, qui verbum curo Їй 
tum ей, comparatus 
OR 
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varientzils suivant les cas comme nous avons tenté de le 
montrer, Mais sous cette vai 
en fait toujours | 


été des eus particuliers, c'est. 


même procédé qui est mis en usage, 


celui qui consiste à « rapprocher les personnes », à « come 
parer les faits », à « porter sur les événements un regard 
pénétrant» capable d'en. découvrir le secret. spirituelt, 


Ce procédé de la comparaison est le seul qui permette de 
mettre en lumière « la force des prophéties » 2. 

C'est done un enseignement que l'exégéte trouve dans 
le Nouveau Testament? ; mais il y trouve plus encore 
-dire une sanction, une garantie 
de la valeur de sor? travail. «Sous la sanction de son 
exemple, Notre Seigneur accomplit sa mission salvatrice 
de l'humanité 5, » « Et qu'avant tous les temps ces 
sitions aient concerné notre époque, les Prophètes et les 
Apôtres nous en sont souvent garants 5, » Ainsi, dans sa 
recherche des signes et des figures du salut de l'humanité, 
l'exégète se trouve couvert : en réalisant par sa vie et sa 
prédication les prophéties de l'Ancien Testament, et en 
enseignant explicitement cette réalisation par son Église, 
Notre Seigneur sanctionne la valeur de son travail ; en 
reconnaissant dans les éeritures judaiques les figures de 
dosseins éternels de la Sagesse divine sur l'Incarnation 
rédemptriee, il sait qu'il ne travaille pas en vain et que 
son entreprise ne risque pas d'être invalidée au moins dans 


une auctoritas, сезі 


кз) 


м personas, compara весни, gosta intuere, 
2, 1, 12 à + Atque, ut in singulis rerum effectibus virtus prophetica tete 
Зови, аш eu re at eor euni edendum ei, ` 

3З. 1, 7: Atque ut omnia Dominus doceret ренди 
piti convenire, disi 

1. In Matth, 1, 5 
menta eent 

Iba. AV, 14 т < Atque tn jam. 

"ostro tempus esse dispositum frequens 
ШҮ? 


19. Hilaire че Poitiers, 


ШЕШ 


et exempli өші auctoritate humane зави en 
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son principe. « CA wité que sous ung) 
haute sanction nous tirons du noi d'Adam 
sujet de quelque réflexion sur Celui qui doit venir 
“Telle est bien l'impression de sécurité qui se dégage рі 
l'exégète du recours au Nouveau Testament dans 
interprétation spirituelle de l'Ancien, ear adopter 
procédé. d'exégèse spirituelle c'est. donner aux inspi 
tions du Saint-Esprit chez les Patriarches et les Prophii 
le sens que Lui-méme a donné par la bouche de Jésu 
de son Église dans les livres du Nouveau Testament; 


t en toute sê 


30 Le sens littéral. 


Que devient dans tout cela la lettre même de Ant 
Testament, cette lettre qui pour l'exégéte spirituel n! 
qu'un voile qu'il faut lever pour mettre au jour les fi 


de la Nouvelle Alliance ? L'Écriture est-elle puremem 


symbolique, une sorte de mythe platonicien, ou fa 
1ш] prêter deux sens, un sens littéral et un sens spirit 
11 nous faut maintenant examiner la pensée, d'aille 
très claire, de saint Hilaire sur ce point. 

Malgré l'apparence de certains textes, il ne semble 


que saint Hilaire ait jamais songé à rejeter, même ра 


tiellement, le sens littéral. Les textes mêmes que Ї" 
parfois invoqués dans ce sens prouvent le contrain 
«Ceux qui ne veulent juger les Éeritures prophétiq 
qu'au seul critère de leurs oreilles et n'y comprendre, 
le sens littéral de chaque terme sont souvent cause рі 
nous d'obsourité З. » Plus préc 


1. 1, 2 à «Tuto oro nutare tanto (Apostolo) etinm Adi nomen non 
aliqua futuri meditatione suscipimws, 

2. In Palin. CXXIV, À деин nobis plerique obscuritatem vol 

jam ішігі зона e non aliud in his 

Mie reram quarimque vocabulis audiatur. ` 
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Hilaire a marqué ailleurs que, malgré son opposition aux 
u ejetait раз ce sens г 
«Је ne suis pas sans savoir quo beaucoup d'exégètes, пе 
considérant que le sens et Ta lettre des mots, pensent que 
presque rien de tous les Psaumes ne s'accorde à la per- 
sonne de Notre-Seigneur Jésus-Christ. Pour nous, nous 
elle. Nous ne détruisons pas en 
elfet, mais nous construisons, apportant plutôt un sens 
aux passages ob nous ne l'enlevons à la sim- 
plicitó de la lettre 1. » Ce que saint Hilaire repousse donc, 
ce n'est pas le sens littéral lui-même, mais une exégèse 
qui ne tiendrait compte que de ce sens. La lettre, de 
T'Écriture ne doit pas être invalidée, mais dépassée. Il 
peut parfois surgir des contradictions qui semblent inya: 
lider le sens littéral : la bénédiction d'Isaac promet, par 
exemple à Jacob l'abondance des fruits dé la terre et la 
domination sur ses frères et sur toutes les nations; or, 
aucune de ces promesses ne fut réalisée pendant la vie 
de Jacob qui souffrit au contraire de la famine, se livra 
au pouvoir de Pharaon, subit un long esclavage chez 
Laban, ete. 2, Mais comme l'Écriture ne peut pas plus 
mentir dans sa lettre que dans son esprit? l'exégète ne 
doit pas conclure de ces difficultés à l'invalidité du sens 
littéral. Nous verrons un peu plus combien. saint. 
Hilaire est formel sur ce point. 

Sa prudence va méme plus loin. Non seulement il ne 
rejette pas le sens littéral, mais il nous avertit expres- 


tenants du seul sens 


1. In Райт, LAV, 9 à Sen sum. nutem печей 

horam sonum et litteram contuentex nihit d 

person Domini nostri Jesu C 

Neque onim des 

dentiam quam simpl 
2, 61.1, 23, 


plerosque solu 
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ément que toute Écriture n'est pas à 
tuellement, L'exégéte doit арро 
les passages ой «le 
du dans la simplicité de la lettre ou au sens typique 

as се discernement, il risque soit de fausy 


e en leur prêt 
тації, soit de faire perdre toute leur for 
figuratifs en les réduisant au sens littéral, 
cas, l'erreur est nuisible aux fidèles, pu 
ouvre pas la véritable intelligence de l'Écriture |. 

Le souci d'interpréter spirituellement. l'Écritu 
doit done pas faire perdre de vue à l'exégète le sens 
téral qu'il se propose de dépasser ; eot abus serait a 
dommageable à l'instruction et à la piété des fidèles q 
celui d'une exégèse purement littérale. ` 
Les passages seripturaires commentés dans les Ти 
tatus Mysteriorum n'étant tirés que des livres historiq 
la question du sens littéral dans les livres prophétiqu 
ou poétiques n'est pas à envisager ici. Toute la questi 
se ramène pour nous à l'iistorieité des épisodes de P 
n Testament, Cette historicité пе fait aucun douk 
pour saint. Hilaire : « Les événements ont leur propre 

i résultait d'actions naturelles 2. » Certes, les й 
ts que nous rapporte l'Écriture étaient voulus 
en figure de la Nouvelle Alliance ; ils n'en sont} 


io examine 
'ommemoratio v 
mter міцне imperite utro 


plich opinione ee eee 
1,32: дема mamane sibl, ipen gulem veritas est, seeundum 


corporales ie әдеміше. ` 
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moins historiquement vrais, Leur valeur figurative m'in- 
firme en rien leur crédibilité, fides 1, et les événements qui 
nous présentent la figure de l'avenir ont pleinement droit 
à notre créance З. Saint Hilaire s'attache ordinairement 
à bien marquer cette crédibilité З et il se donne parfois 
beaucoup de mal pour l'établir 4, Mais que deviennent 
alors les apparentes contradictions que nous signalions 
plus haut ? Elles doivent nous avertir d'abord de ne pas 
nous arrêter uniquement au sens littéral, Quand nous 
"lisons par exemple d'une part dans la prophétie de Lamech 
юп fils Noé qu'il doit apporter le repos aux hommes, et 
d'autre part que les événements de la vie de Noé ne con- 
cordent. pas ауес cette prophétie, nous comprenons à la. 
lois que, cette prophétie s'adressait en Noé à la figure du 
Sauveur et que les événements mêmes de sa vie com- 
portent un sens spirituel 5. Elles nous permettent d'autre 
part de mieux saisir l'étroite union du sens littéral et du 
sens spirituel : Le langage de l'Écriture est accordé à la 
fois à l'accomplissement des événements présents et à 
l'attente de l'espérance 8. » Le méme récit sert en méme 
temps à raconter les événements historiques et à dessiner 
la figure de l'avenir sans qu'aucun de ces deux aspects 
subisse de dommage 7. Et cette étroite union du sens 


1,3 г lege ipse per Adam id, 
тт, пес апели fidem rebus ei preform 
Matur, ostendit. 

2 * Gestorum Ndes spe 
» Referri quidem id рам 
GL. id, № 


id tolum in Ipso Adam erat 
Lex ке d, quod In aero ere 


complectitur futurorum, + 

п gestorum fidem res sta пог 

ine que prend saint Hilaire pour établir Le sens Шегі 
Ton de mes os et Ia er de mn chuir, > 


„sermo кегірішге et ad rorum eMelentiam et ad spel expec- 
rat, + 


sum optinet, « 
loquitur et spem preliuratam suus ordo 


2 et rem gestam histori 


төн deserit, + 
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téral ot du sens spirituel doit être pour nous une occasi 
de contempler la grandeur de la miséricorde divin 
et з « Pour que nous apercevions l'abondante miséricordi 
de Dieu dans la préfigure des événements futurs sous 
événements présents, tout a été raconté et écrit ауе 
tant de soin qu'un seul et méme enchatnement historigu 
convient aux événements présents et à l'espéranoo 4 
ах à venir.» C'est. bien d'événements historiquenigy 
vrais que Dieu s'est servi pour nous faire соплі 
en figure les desseins de за Sagesse. S'arréter à cos б 
nements ou les négliger ext done également préjudi 
ciable à la juste compréhension de Écriture, puisqu'il 
servent en quelque sorte de fondement au sens figuré q 
l'exégèse spirituelle prend pour objet de son étude. | 


4» La pédagogie divine et l'unité de la Révélat 


Moins encore que les précédentes, cette question. 
envisagée explicitement par saint Hilaire dans les 
ctatus Mysteriorum. Pourtant, la démarche générale 
l'interprétation jointe à quelques remarques plus 
cises de détail nous permettent d'en apercevoir 
clairement les données implicites pour qu'il ne nous s 
pas possi [ 
incomplet notre exposé sur la méthode et la doctrine 
saint Hilaire dans notre traité 

Malgré la diversité des 
tres nous offre l'i 


i iam ін pro 

1.1.25 + сами dt abundantem Del misericordiam, in p 

sub presentibus futurorum eMectibus cerneremus, omnia. ita. dili 

lt atque scripta sunt, ut et in rem gestam et in spem futuram unu 
dem historie ordo concurreret. » 
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considérait l'Ancien Testament comme une seule: et 
grande figure dont il a, une fois au moins, très clairement 
marqué l'unité ::« L'histoire de Moïse continue la préfi- 
gure qui était commencée déjà depuis Adam 1. » Adam, 
Abel, Caïn, Noé, Abraham, Moïse, Josué, tous les pa- 
triarches et les prophètes ne doivent pas être considérés 
comme autant de figures différentes, mais 6 autant 
de contours, de précisions, d'affinements d'une seule pré- 
figure dont le dessin se déroule depuis les origines de l'hu- 
manité jusqu'à l'avènement де Notre-Seigneur Jésus- 
Christ. Sous les apparences de la chronologie, il semble 
qu'Hilaire ait voulu chercher à introduire dans le dérou- 
lement des figures une ordonnance, ordo, et à déceler, 
dans la succession des faits historiques, une progression 
du figuratisme. La préface de nos tractatus paraît, du 
moins, t ette intention : à la succession des faits 
depuis Adam jusqu'à la captivité en Égypte correspond. 
d'après lui une progression logique dans la figure 
de l'Église depuis sa naissance jusqu'à son rachat en 
passant par sa purification, sa sanctification, son élec- 
tion et sa séparation. L'enchaînement historique des faits 
figure done spirituellement les degrés de la vie du Christ 
duns l'Église ?, C'est done bien à une seule figure, pro- 
gressivement dessinée, qu'Hilaire pense avoir all 
dans l'Ancien Testament З 

C'est que tout l'Ancien Testament se présente comme 
une préparation à la Nouvelle Alliance, comme une péda- 


hir 


11,27: ван rerum in 


уз gestarum eate quoque Jam ub Adam 


manifeste duns nos Tractatus que pur 
leurs comme іні» contestable. Contient 
eselon dans e figurative du Ghrist 
pulque le mystère de cette 
figuré tout enter dés e début de 'Ëoriture chez Adam et Eve 2 


mettre еп efft рі y wit um 
bat 
К 
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caractère synthétique, par la vision ramassée du plan 
divin du salut perçu depuis le commencement des temps 
pour s'épanouir dans le Christ et son Église. Ce mode d'in- 
seulement dans l'ordre historique ; elles s'adressent à toj terprétation spirituelle de l'Ancien Testament donne au 
Mais la postérité avait besoin de la conn Nouveau une valeur extraordinaire en nous découvrant 

pour apprentie In Vérité} pandhi pleur de la Révélation considérée dans son unité. 

lis du JA Vérité, pous wanan onvenait done que ces réalités figurées раг tous les 
a pour ainai dire ап sortir de зой б nts, connues et aecomplies en Lui seul, aient été 
de la Вбубіаніої ire pur des écrits et des livres scellés 

pour que la postérité, instruite par les événements 
rieurs, contemple le présent dans le passé et vénére main- 
tenant encore le passé dans le présent № » C'est la justi- 
fication même de l'exégèse spirituelle dont le but dernier 
de mettre en lumière l'unité des desseins éternels 
agesse divine à travers l'histoire entière de Phu- 


gogie de l'humanité à la complète Révélation. Mais 
serait une erreur de croire que cette préparation, eet 
pédagogie n'étaient, valables que pour le peuple juifs 


du Nouveau. C'est la même vérité qui nous est. 
figure dans l'Ancien Testament et ouvertement dang | 


manité. 
Testament la méme connaissance de Dieu que ра! 
Nouveau з Dieu créateur, juste, miséricordieux, Dieu u 
et inengendré, Dieu Père et Fils, Dieu fait homme 

T Incarnation de son Verbe 3, Et il ne peut pas être i 

férent à un chrétien qui vit sous la Nouvelle Allianci 

savoir que cette Alliance avait été révélée en li 19 Traditions et influences. 
T є origine du monde » *, 
Cette doctrine implicite qui affleure tout au long: 
traité lui confère une grandeur trés particulière par. 


ш 


Tradition et originalités. 


L'exégèse spirituelle est née, pourrait-on dire, avec 
l'Église elle-même. Sans rappeler encore l'épisode des 
disciples d'Emmaüs, Pierre et Étienne, dans leurs dis- 
1, 11,14 à So emgnitione seipturarum posteritas indigebat, ut cours aux Juifs, pratiquaient déjà ee mode d'exégise, 

Weieen veritatis ex ratione suscipe expliquant à leurs auditeurs inerédules le sens caché des 


n ab ipsis euis provceam sequeret ч 
* Verum quin omnin Deus poterat, arcumum mert? prophéties et leur réalisation dans la personne de Jésus. 


1.11, 14 £ Нес ergo nb omnibus 
окр" reservari In memoriam seript 
Venit, ut posteritas successlonum й 
ec tiam. In pratertis contemplarelur et preterita 
інеті voneraretur. » 


quod in Adam alique Iva est, in GI 
st in Eoclestam predicetur, perfectum Jam sub Adm alque Eva. 
notti est, quiequid In consummationem temporum per 


ine quoque іш 


preporatur, 
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ist lui-mème d'ailleurs, en se comparant au se 

pent d'airain ou en comparant à la manne le pain euch 

tique, leur avait montré la voie. Ainsi dès son origin 
l'Église demandait à l'Ancien 
légitimité, Aussi trouvon 
liques, surtout dans les épltres paulinie 
lement l'interprétation. de quelques figures de l'Ang 
"Testament, mais aussi l'idée méme qu'il fallait chere 
dans l'Ancien Testament la figuration du Nouvi 
Comme saint Paul l'expliquait aux Corint 


étaient dos « figures », + 
susci: pour notre enseignement 8. Certes, cette 
fondamentale de l'exégése spirituelle n'était que зі 
dans les écrits de saint Paul et les interprétations 
détail étaient à peine ébauchées. Сеп étai 
pour offrir un fondement sûr au développement p 
térieur de l'exégèse spirituelle et allégorique, et lorsgi 
gnose mettra en péril l'unité des deux Testaments, 
tullien et surtout Irénée sauront faire sortir de се деп 
une méthode et une doctrine exégétiques 

Les limites de cette étude sont trop étroites et | 
recherches sont actuellement trop peu avancées pour g 


pement de l'exégése s 
Nous nous bornerons done à montrer chez Irénée la 
de conscience des principes généraux de cette exégéset 
voquer quelques témoins de son évolution au co 
me siècle, C'est en effet Irénée qui, en défendant о 


1. Pour être complet, М audent y joindre Apocalypse: Mals inte 
on diare tant essentiellement paulinienne, nous ne faisons pu 
de ce txt 

2, C11 Cors X, Get 11. 
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les gnostiques l'unité de la révélation chrétienne, formula 
le premier et le plus clairement les grands ‘principes du 
figuratisme de l'Ancien Testament, La fonction de la pros 
phétie est d'annoncer le futur par des figu 
faut-il pas voir seulement dans la Loi une loi morale 
donnée par Dieu à son peuple, mais aussi un ensemble de 
prophéties ?, Or, le but de ce figuratisme est pédagogique : 
par les prophéties et les figures de l'Ancien Testament 
préparait l'humanité à Ja venue de son Fils et à 


в ; aussi, ne 


l'accomplissement de ses desseins rédemptours, Par les 
putriarches et les prophètes, par la Loi, par les rites do la 


religion mosaïque, Dieu familiarisait son peuple avec les 
s dont l'humanité dans son enfance ne 
pouvait encore recevoir la complète Révélation 2. Grâce 
à cette pédagogie divine, le peuple juif pouvait déjà per- 
cevoir los grandes lignes de cette Révélation * et dans un 
raccourci saisissant Irénée nous découvre tout le sens de 
l'Ancien Testament : « Ce peuple si prompt à retourner 
au culte des idoles, Dieu le formait par de nombreux 
appels; П le préparait à la persévérance et au service de 
Dieu ; П l'appelait aux choses premières par les choses 
secondes, c'est-à-dire à la vérité par les figures, par les 
choses temporelles aux choses éternelles, par les choses 


1. Ado, Iaër., IV, ХХ, © i « Num prophetia est praediento futurorum, id 
erat llis et prophetia futurorum 
ш Ibid, ХХХ, Datum est plus testamentum, «« typum autem e 
Jett uoniam nondum poterat homo per preprium visa 


eorum quae sunt In ecclesi et, 
a, quae secundum nos est, it Ndes, et prophetiam futurorum con- 
disceret homo preselum esse omnium Deum, «Cf. Ibid., XIX, 11 


quae sunt erga nos disposita, congrult typos өне eorum. 
b codem tamen Deo facta, Nee enim aliter poterat 
imagi 
1. Ib, XX, М 1 « Sie semper verbum Dol velut Iueamenta rerum 

"habet et velut speees disposhtionum patris hominibus ostendebat, 
e quac sunt Del, » 
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de la chair à celles de l'esprit, par les choses de Та term 
à celles du сіві, selon la parole adressée à Moïse : Tu fer 
toutes choses d’après le type que tu en as vu sur la mon 
tagne 1, » Sous des formules diffé) s 7 
là les principes essentiels qui inspirent l'exégése de sait 
Hilaire tout au long de nos Tractatus et les témoins. 
manquent. pas qui vont nous permettre de les relier Ш 
à l'autre, 
Engagé dans le méme combat qu'irénée, Tertull 

isa de la même méthode contre les Juifs d'abord, conti 
Marcion ensuite; mais, ni dans l'un ni dans l'autre онугарі 
on ne retrouve l'ampleur doct 

lien ne fait qu'expliquer les figures de I 

sans nous ouvrir les тёп 


mique et de l'exégèse. Parfois pourtant, 
aflleure chez Tertullien comme en ee passage : 

que la figure de sa Passion fût dessinée dans les 
prophétiques, mystère d'autant plus propre, s'il ét 
annoncé ouvertement, à soulever le scandale dans Рау 


de rechercher la grâce de Dieu ?, » Quoique plus 
c'est done encore le méme, figuratisme et la même pi 


Aum эй дн подане р 
EE аю 
EE 
Eege 
чани е аат eat Moy: Quonam fale omnia xta К 
Sm queo маш 
i Ade. ймы X 
ation oportuerat, quan le tanto magie 
um si uds precem quaeque magna, tante тиш, 
Kum. ut dilute illc кийит Del аг » 
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controversesvontre 


көше qui guidaient Tertullien dan 
i s homé 


les ios et les commen 
taires d'Hippolyte à Rome et d'Origóne à Césarée, Гехі- 
gòse spirituelle va se dégager de l'apologétique et de la 
polémique qui avaient été les premières causes de son 
développement з ou du moins, Hippolyte et. Origène 
sont pour nous les premiers témoins d'une étude de l'Écri- 
ture pour elle-même sans qu'elle soit motivée par la con 
traverse, Commentant. pour les fidèles les lectures. ри. 
bliques de la Bible ou bien élaborant un commentaire 
continu sur tel livre déterminé, ils donnèrent à l'exégése 
allégorique un essor considérable : chaque événement 
de l'Ancien Testament, chaque détail de la Loi devenait 
une figure dont l'exégète s'efforçait de manifester le sens 
caché avec parfois des prodiges de raffinement. Chez les 
écrivains de langue latine l'exégèse spirituelle est moins 
brillamment représentée à cette époque jusqu'à saint 
Hilaire. Saint Cyprien pourtant en use ordinairement, 
interprétant par exemple l'ivresse de Noé comme une 
figure de la Passion ou voyant dans l'arche le type de 
l'Église 1, Son contemporain Novatien écrit deux petits 
traités, l'un sur le sabbat (aujourd'hui perdu), l'autre sur 
les nourritures juives où il interprète allégoriquement les 
prescriptions légales, Enfin, à une date plus voisine de 
saint Hilaire, nous avons sous le nom de Zénon de Vérone 
un ensemble de petits sermons sur la Genèse, l’Exode et 
le prophète Daniel où l'Écriture est commentée dans le 
mème esprit. 

Ces quelques témoins de l'exégèse spirituelle au cours 
du se sidele, dont nous n'avons voulu rappeler ici que les 
noms, nous ont permis d'établir le caractère ionnel 


L les gnostiques, Ам 


1 OL Ep LXI, 3 eC LXIX, з. 
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de certaines interprétations de nos tractatus. Nous ауд 
signalé en note, au cours de notre traduction, les rapipi 
chemènts entre Hilaire et ses grands devanciers, Ce tra 
nous a fait acquérir la conviction que son interprétation d 
l'union d' Adam et d'Eve, de l'histoire de Cain et d'Abel 
l'arche et de l'ivresse de Noé, du sacrifice d'Isaac, des eal 
de Мета et de l'épisode de Rahab s'insérait dans une H 
dition que nous avons pu presque toujours faire remon 
jusqu'à Тегін Шол et parfois même 

delà. Peut-être le lecteur trou que ces rap) 
alourdissent l'allure de notre texte ; nous espérons) 
moins qu'ils l'aiderorit à reconnaître en Hilaire ех, 
Je docteur de l'Église, c'est-à-dire un homme qui ne рі 
pas de lui-même, mais qui fait fructifier en les 
citant les deux trésors inséparables de la Révélati 
de la tradition. Pourtant, deux questions se posent 
que nous ne pouvons éluder : tout d'abord, quels fi 
pour Hilaire les canaux qui lui apportèrent cette М 
dition ? Eut-il directement connaissance des te 


points (la création d'Eve type de la résurrection, Li 
la naissance de Seth) nous n'avons pu établir de trad 
Faut-il laisser ici à Hilaire le bénéfice de l'originalité) 
fau 


s questions de manière 


les belai 
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jeux en nous elforgant de déceler les influences 
etes qui ont pu s'exercer sur nos (ласки, 
Assurément, ce problème serait bien simplifié si nous 
étions tant soit peu renseignés sur les rencontres ou les lec- 
tures d'Hilaire pendant son exil en Orient, Si nous savions 
qu'il ait alors fréquenté tel grand exégète du temps, 
nous pourrions avee une certaine vraisemblance faire une 
large part en toute connaissance de cause, ou au moins 
en hypothèse, à l'influence de ce maître. Mais d'une part, 
nous ne savons г qu'Hilaire а pu avoir 
avec l'exégèse orientale et de toute manière il est assez 
d'assigner un « maître » à sa pensée exégétique. 
Nous en sommes done réduits aux ressources de la cri- 
tique interne. Or, cette critique interne semblerait prouver, 
au moins pour ce qui est des Tractatus Mysteriorum, que le 
stjourd' Hilaire en Orient ne fut pas aussi déterminant ро! 
l'orientation de son exégèse qu'on serait tenté de le croire. 
П suffit pour s'en convaincre de comparer d'une part le 
Commentaire sur saint Matthieu antérieur à l'exil et 
d'autre part le Commentaire sur les Psaumes et les Trac- 
tatus Mysteriorum postérieurs à l'exil. Les ressemblances 
sont évidentes et, dès avant le séjour en Orient, c'est 
déjà la méthode figurative 1 дш] est employée dans Гі 
terprétation de l'Écriture. Certains indices nous per- 
mettent même d'affirmer que dans la pensée de saint 
Hilaire cette méthode s'étendait déjà à l'Ancien Tes- 
tament ; il nous dit par exemple à propos de la prophétie 
de Jérémie sur les pleurs de Rachel, rapportés par saint 
Matthieu au massacre des saints Innocents г « Rachel 
dans la Genèse figurait l'Église 2,» Dès le début de 


m sur les contaci 


1. In Matth. 
In Маш. 
СТИ 


1.22 Verum typlea ratioservata est. + 
1 7 з «Verum мес (Rachel) In Genesi Бесін typum. 
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exégétique, le figuratisme de l'Anci 
ment était déja très clair pour saint Hilaire et 
ains éléments du vocabulaire figuratif, que nous ауд 
étudiés plus haut, étaient déjà en place 1. Pour en 
une 
prochements très 
le Commentaire sur saint Matth 
les textes pour que que la conclusion x 
Les voici. 


Matthieu à propos 4 
de pardonner à sor frère sepi 
« Le châtiment que devait subir Cain fut porté j 
sept fois : mais ce péché-là est contre l'hon 

en effet jusqu'au meurtre contre Abel son frère. 
contre Lamech la peine fut portée jusqu'à septante 
sept [ois et en lui, à notre avis, fut institué le châtim 
contre les responsables de la Passion du Seigneur 
Nous lisons d'autre part dans notre traité à propos 


squ'à septante fois sept [oj 


re Cain et Lamech n'est pas écrit sans quelque 

. Alors en effet que selon les prophètes une зер! 
peine était en vigueur contre les injustes, Pierre, sur 
le Seigneur édifiait son Église comme sur un fondent 


sept fois à celui qui^pàehe contre lui ; le à 
répondit de pardonner septante fois sept fois, enseipi 
par cette figure qı e la peine de sa Passion d 


1. L'expression «нию Пурин ренот «we trouve гінгі ішіме 


tanis Bern, 1, 192 
prr irte pari, in Math 1,1 Joseph onim Аройо 
ape el rac Mai ти principis sacerdotum kabel sp 
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aient, puisque dans la mé 
âliment de ce crime était multipl 
entre à son tour lo pardon abonde 
Ce rapprochement appelle deux remarques. D'abord, 
nous trouvons explicitement. dans le Com 
saint Matthieu la méme progression du châtiment de 
Lamech sur celui de е тарргосћоше 
avec l'Évangile que dans les Tractatus Mysteriorum. 
Cela implique en deuxième lieu que dès le Commentaire 
aint Matthieu, saint. Hilaire tenait la même int 
tation de l'épisode de Lamech qu'il a développi 
dans notre traité, Mais l'autre rapprochement. est peut- 
être plus suggestif encore. 


Ja même 


A propos de la parabole de la brebis perdue, saint, 


Hilaire nous explique que cette brebis perdue représente 
l'humanité qui s'est égarée par le pé 

et qui a été ramenée à Dieu par un seul homme dans la 
personne du Verbe incarné, tandis que les quatre-vingt- 


dix-neuf autres représentent les multitudes angéliques | 


qui se réjouissent du salut de l'humanité. Or, il ajoute 
ceci sur le sens de cette unité : « Ce chiffre est ajouté à 
Abraam par une lettre et est consommé en Sarra. 
D'Abram, en effet, il est appelé Abraam et de Sara «Ше 


1. In Matth, NITI, 10  « Solvenda quldem per Саун pen) 
ша es зей pecentum Ш in hominem est є In Abel e 
peccatum usque ad necem fuerat, Sed in Lamech suppilelum vsque а 
als et septies est constitutum ; et in 

titutu auctores denten размени est pa 

Tract, Myat. 1 10 à « Numerus qui 
Miqua signifentione perseribitur. Cum enlm seeundum pro 
Fon in injustos sit constituta, Petrus, super quem eeelesum tan 
Mo fundamento Dominus акени, ап peceanti In se secundum еден 
plie sit rembsurus, interrogat ; eul Dominus wt septungics septies Indul- 
dere respondit per hane signifieantiam deen: psam His, qui creditur 
ssent, passionis ste panam remittondam, eum, m quantum vindicta ejus 
ite esset, in tantum rursum venia abundaret. 
19. Hire de Pol 
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reçoit le nom de Sarra. Car dans le seul Abraam nou 
sommes tous et c'est par nous, qui soi 

chose, que le nombre de l'Église céleste doit être aecompl 
Aussi, toute la création attendeelle Ja révélation 
enfants de Dieu et demande-t-elle dans les gémissemeg 
et la douleur que le nombre qui 

par un alpha et a été сопвопи 

soit accompli conformément aux décrets сбіе 
l'accroissement des croyants, » Reljsons maintenant 
texte des Tractatus Mysteriorum : « La lettre ajouté 
nom d'Abram représente le chiffre 1 et celle ajouté 


quatre-vingt-dix-neuf autres brebis dans les montagn 
s'en alla chercher celle qui s'était égarée, Ainsi dont 


Tl n'y а еп effet qu'un seul Seigneur, Jésus-Chri 
de la Vierge, et par Lui seul tous les péchés des cro 
sont effacés, Aussi il préfigure en Abraam о 
devait Lui-même accomplir : cel 
chiffre 1 est proclamé père des nations ; Lui, en ass 
l'unité, est fait père et rédémpteur des nations, 
qu'Il a rendu la centième brebis à Sarra, c'est-h-dit 
l'Église, prémices de la Jérusalem céleste 1.» 


3. ти Matth XVIII, б + Merlo іңіше Ме numerus per опа 
Are agan oi commotum 
{шге cx Sara Sur accepit nomen. In 
OCA onm omnet suman cle lr clin пите в 
Жа. Arane den el erentura omnit revelationem Miorum Del expectat 
манен ot dolet ш numeris, qul per lpha Abruao і ei 
in o oonsummatus in Sam ei 
KE » Nous ndoptons кі es соптейо apport 
"lom Nm (e. un XVII, р, 15, note А 
n partir qul fut iee vec ІШ contre dom Constant Ñ 
tm, тие précisément que noun retrouvons dai 
iato, ek non Sort Sara, Frari. Mia 
Hm, n o, dur Sare cni, onum habentur а 
leti nonaginta novom in montibus bil wan, que erraverit 
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Les ressemblances sont. peut-être plus instructives là 
encore. Dans l'un et l'autre texte le changement de nom 
d'Abram et de Sara est interprété en rapport avec la para- 
bole de la brebis perdue : l'alpha ajouté à Abram repré- 
sente l'unique. brebis égarée, c'est-à-dire l'humanité, 
que le Christ dans sa seule personne réintègre à l'Église 
céleste ainsi portée à sa perfection, perfection. figurée 
par lo chiffre 100 que représente la lettre rho ajoutée à 
Sura. Rien n'a changé dans l'interprétation de saint 
Hilaire du commentaire sur saint Matthiou aux Trac- 
tatus Mysteriorum. La: conclusion qui se dégage de tout 
cela est que non seulement saint Hilaire avait admis le 
principe du figuratisme de l'Anéien Testament avant son 
séjour en Orient, mais qu'il avait sans doute adopté dès 
ce moment-là bon nombre des interprétations de ce figu- 
ratisme qu'il devait développer dans ses œuvres posté- 
rieures au rétour d'exil 

Mais si la typologie de nos tractatus était déjà en place, 
pour une part au moins, avant l'exil, ce fait ne saurait 
exclure qu'Hilaire ait subi jusqu'à un certain degré l'in- 
fluence de l'exégèse orientale et en particulier celle d'Ori- 
gène. Lindemann parait reconnaitre à cotte influence 
une part prépondérante sur notre. ouvrage 1 ; nous пе 
pouvons toutefois recevoir ses conclusions sans quelque 
réserve, car il a négligé de rapprocher des Tractatus Mys- 
eriorum, comme nous avons tenté de le faire, d'autres 
textes que ceux d'Origène. IL est. assez facile assurément 


Christus, natus ex vingine, et ab llo uno omnia e 
data sunt, Et quod perse exp rat dn ce per 
ien anus pater. watur, ipse per assumptionem unius 


Pate et redompt. ir reddita Sar, М est eccles pri 
Pv castis Jerusalem, eentesima ove, * 
1. €f. Lindemann, op. et, p. 70 te 
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de résoudre le problème. I est on fai 

«oup plus complexe et nous allons en exposer | 

es, sinon en proposer une solution pleinement sati 
faisant 


dans nos tractatus la trace d'influences or 
comme la chose est claire pour le commentaire sur. 
Psaumes par exemple, Nos tractatus présentent. en 
sur un certain nombre de points des rapprochem 
très nets ауес Origène, mais que peut-on en 
Remarquons d'abord que dans la plupart des c 
appels d'Origóne se mêlent à des rappels non moins n 
d'Irénée, Tertullien, Cyprien, ete. Il en est ainsi 
exemple pour le sacrifice d'Isaac, les eaux de Ме 
l'épisode de Rahab. Dans ces conditions, il est i 
sible de s'appuyer sur ces passages de nos tractatus 


gène ; la multi 


conclure pour ces passages à l'interprétation traditio 
nelle, Pourtant, sur deux points précis, nous n'ayo 
pu rapprocher le texte de nos tractatus que d'Origi 
seul : ces deux points sont l'interprétation de la 
phétie de Lamech sur Noé et celle des ordres donni 
Noé d'entrer dans l'arche ou d'en sorti 


le reste de son tractatus sur Noé, П semble 
nous tenions là une preuve certaine d'une influen 
d'Origène. Surgit alors une nouvelle objection | 
d'autres points non moins fmportants, en рагі 
l'union d'Adam et d'Ève et l'ivresse de Noé, nous n'ai 
blir de rapprochements entre nos tractatus et Orig 
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e par ailleurs l'interprétation de ces passages 
scripturaires peut être considérée comme traditionnelle 
en raison des rapprochements que nous avons pu établir 
avec des auteurs antérieurs à Hilaire, il faudrait done 
admettre que l'influence d'Origène ne s'exergait pas d'une 
manière prépondérante puisque nous pouvons invoquer 
d'autres sources pour des passages d'où cette influence 
өм! nettement absente. On pourrait ainsi être tenté de 
conclure que là où nous rapprochons de nos tractatus 
Origène parmi 4) 
revient. pas. Voici enfin une derniére obje 
grave à notre sens, qui résulte de la profonde différence 
que nous ne pouvons manquer de remarquer dans l'esprit. 
même de l'exégise chez Hilaire et chez Origène. L'exégèse 
d'Hilaire est plus christologique et ecelésiologique, l'exé- 
кізе @'Огїдёпе plus morale et mystique ; l’exégèse d' Hilaire 
езі plus historique, celle d'Origène plus allégorique. Nous 
l'avons dit plus haut, Гехбидве de nos tractatus ne sort 
pas des perspectives de l'histoire : Hilaire recherche dans 
les événements historiques de l'Ancien Testament la 
figure d'autres événements historiques accomplis dans. 
le Christ et son Église. La comparaison s'établit pour lui 
entre deux moments du temps et jamais le présent n'y est 
coupé du passé ou du futur. Oi хе recherche 
dans les événements historiques de l'Ancien Testament 
l'image de réalités transcendantes. De 
fondamentale, nous pouvons conclure avec assez de vr 
semblanee que si l'influence d'Origène s’est exercée sur 
nos tractatus, се ne fut pas d'une manière prépondérante, 
mais seulement sur des points de détail et précisément là 
où Origene s'insérait le plus fidèlement dans la tradition, 

Au reste, cette question de l'influence d'Origène өш 
nos tractatus ne peut étro séparée dans son étude de celle 


TRAD 


10N 


г ORIGINAL 


utres auteurs, la place essentielle ne lui 


ion, la plus 


cette différence 


54 INTRODUCTION. 


y 
de la tradition. П faut bien nous accorder en effet sur ej 


tradition chaque fois que nous avons pu rapprocher d 
Tractatus Mysteriorum dos textes. purallèles tirés. Фей 


igne qui ont donné naissai 
prétation traditionnelle » de tel passage de l'Écritu 
mais leur accord sur l'interprétation. de tel passago 
PÉoriture nous permet d'affirmer qu'elle était traditi 


d'une 

dont leurs écrits nous attestent l'existence mais 
pouvait se transmettre en dehors de leurs œuvres, Аш 
si les rapprochements. signalé énée, Tertullign 
Cyprien ou Origene nois permettent d'aimer que 
tel point précis Hilaire a adopté dans les Tractatus. 
teriorum une interprétation traditionnelle, ne faut-il 
en conclure qu'il a trouvé cette interprétation dans 
textes visés. Sans doute a-t-il regu tout simplement e 
tradition en méme temps que le reste de l'enseign 
de l'Église à son époque. Toutefois, certains canaux 
vilégiés ont pu lui apporter une conn 

de cette tradition exégétique ot sans doute est-ce à d 
titre que nous pouvons parler de l'influen n 
Sans exclure naturellement qu' Hilaire ait lu directeme 
les œuvres d'Irénée, Tertullien ou Cyprien, Й est 
vraisemblable d'admettre qu'il ait plus volontiers si 
Origene là où il le trouvait on accord avec la tradition е 
siastique. Ainsi s'expliquerait-on que pour l'interp 
tion de la prophétie de Lamech виг Noé Hilaire ай 
plus particulièrement Origène chez qui il trouvait Ш 


que nous entendons par là, Nous avons établi qu'il y а 
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interprétation qui s'accordait parfaitement. avec l'inter- 
prétation traditionnelle de l'arche ou de l'ivresse de Noé. 
Quoi qu'il en soit, c’est à l'élément traditionnel, nous 
semble-t-il, qu'il faut faire la plus large part dans l'étude 
des sources des Tractatus Mysteriorum, et si telle influence 
particulière a pu s'exercer sur eux, c'est dans le cadre de 
cette tradition qu'il faut en envisager les ets. 


2» Originalité des Tractatus Mysteriorum. 


ll nous reste maintenant à situer nos tractatus. dans 
cette tradition, c'est-à-dire à nous efforcer d'en dégager 
l'originalité. A Vrai dire, — et peut-être cette impression. 
est-elle aceentuée par les lacunes du texte, — l'ouvrage 
а quelque chose d'un. peu énigmatique et l'on ne saisit 
pas très nettement dés l'abord quel fut le dessein de saint 
Hilaire. Nous avons pourtant deux points de départ 
fermes, D'une part, nous n'avons pas affaire à des frag- 
ments de sermons plus ou moins adroitement recueillis 
par quelque fidèle disciple ; aux lacunes prés, nous pos- 
sédons les Tractatus Mysteriorum sous la forme où les a 
voulus saint. Hilaire, Ce qui nous reste de la préface ne 
peut nous laisser aucun doute sur ce point : Hilaire avait. 
le dessein d'écrire un libellus, c'est-à-dire un ouvrage de 
dimension restreinte, mais méthodiquement composé. 
D'autre part, Hilaire nous annonce dans сене mème pré- 
Іше qu'il va traiter de tout 1, Cortes, même en tenant* 
compte des lacunes, nos tractatus ne répondent pas à cotte 
promesse, puisqu'ils se limitont à quelques épisodes de la 
Genèse, de РЕхойе et du livre de Josué, Mais cette pro- 


1. Cf. 3,1 à «Non transeursim nrentorubo aliqua, sd suis quibusque t 
poribus universa tractabo, + 
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Hilaire n'entendait раз borner son étude de l'Écriturel 
un livre ou à un ensemble de li déterminé, comi 
l'avaient fait Hippolyte et Origene, ou comme il Гау 
fait lui-même pour l'Évangile selon saint Matthieu, 
le livre des Psaumes, C'est l'intégralité de l'Ancien Dà 
porter 
limité de passages si 
l'unité de l'interprétation est évidente et il semble qul 
laire ait voulu, non pas nous interpréter tel ou tel point 
l'Écriture, mais nous découvrir à l'aide de віці 
exemples 1 


identique à elle-même sous la variété des figures qu 
pédagogie divine a disposées pour nous la faire entendi 


Jointes à ce que nous avons dit sur la méthode exi 
tique d'Hilaire et fidélité à une tradition à laq 
trois siècles de méditation des Écritures avaient 
prendre corps dans l'Église, ces remarques éveillent М 


tuelle de la Bible. Mais à l'usage de qui ? 

C'est au choix de nos tractatus, et surtout aux in 
tions qui paraissent avoir guidé 1 

nder la réponse. Or, la pren 
ique tris clairement que ee choix 

fondé sur la « lectio divina э, c'est-à-dire sur les lectu 
de l'Écriture que l'on faisait lors des assemblé 
fidèles 1, П est done probable que le choix de nos й 


1 G AH à + Adonis 0 m lectioni divinarum: 


rorum diligentiam albert oportere. 
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tatus, ainsi que les deux passages de la préface et de la 
conclusion 1 qui nous offrent, par énumération, un choix 
plus large que celui des tractatus eux-mêmes, doivent repro- 
duire l'essentiel des « lectiones divinae». Dans ces condi- 
tions, nous sommes amenés à formuler deux remarques 
qui vont nous mettre sur la voie, D'une part, les « lec- 
tiones divinae » fournissaient précisément le thème des 
homélies ou des tractatus, l'homélie ou le tractatus n'étant 
que le commentaire oral par l'évêque ou par un prêtre 
du passage de l'Écriture qui venait d'être lu aux fidèle 
Dans les Tractatus Mysteriorum, Hilaire n'envisage done 
pas une exégése savante, mais l'explication de l'Éeri- 
ture aux fidèles а, D'autre part, les premiers mots de sa 
conclusion se présentent comme un avertissement adressé 
сих qui étaient chargés de cette explication et destiné 
à leur fournir les grandes règles qui devaient les guider 
dans cette tâche 3, En joignant ces doux remarques nous 
sommes fortement enclins à penser que les Tractatus 
Mysteriorum. étaient, dans l'esprit d'Hilaire, un manuel 
d'exégèse typologique à l'usage des prètres de son dio- 
cèse chargés par lui d'expliquer aux fidèles les є lec- 
tiones divinae » et peut-être même à l'usage de tous les 
prédicateurs chargés de la méme besogne, 

Mais il faut apporter ici un supplément de précision. 
Certains passages de nos Tractatus en elfet, en particulier 
l'explication du troisième signe de Moïse et de la mannet, 


idée est tròs manifeste dans Te début de la со 
Üntemperanter atque imperite utroque 
dderemus, ` 
топ frequenter eam kent 
ше лоно eka 


divinarum scriptura 
et Judicio non 
moratlo vel simpli- 


өше set Intellezenda vel typlee, + 
1 GL LOL oto. 
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contiennent des allusions très précises aux rites sacri 
теме» du Baptème et de l'Eucharistie, Ne pourrait 
dès lors se demander si les Tractatus Mysteriorug 
n'étaient pas destinés à l'usage des prédicateu 
avaient pour tâche de préparer les catéchumènes au B 
tme ? À vrai dire, il nous semble que le but de nos imd 
tatus était plus large. Ces allusions aux rites saerament 
sont relativement peu nombreuses et surtout Te 
thèse que nous venons de formuler ne s'accorde guère ау 
l'allure générale de la conclusion. Cette conclusion es 

effet consacrée tout entière à montrer comment les fig 

de l'Ancien Testament nous offrent déjà une cert 

connaissance des principaux dogmes (Trinité, Ine 
nation, plan rédempteur) et les vues qu'y expose Hili 
débordent sensiblement le domaine sacramentel. 

à tous les prédicateurs chargés de l'explication de Рав 
ture que s'adressent nos tractatus, et parmi eux évident 
ment à ceux qui étaient chargés de la préparation d 
eatéchumènes. Nous nous expliquons mieux déson 

“се que notre petit ouvrage а d'un peu déconcertant 
premier abord et en particulier sa concision. П n'y. 
chercher que des idées générales, des schémes propi 
guider les prédicateurs ot à leur offrir des points de герай 


forgait de metu 
par eux à la disposition des fidèles, une ample м 
l'Ancien Testament qui permettait de situer telle cl 
ivina < dans le contexte général des figures mi 
œuvre pour nous annoncer les secrets desseins de ОЙ 
Fidèle à la tradition exégétique de l'Église, Hilaire ter 
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de lui donner un nouvel élan sans la couper pour autant 
de la masse des fidèles, mais au contraire pour rendre 
la lecture de l'Écriture plus fructueuse à cette masse, 

L'originalité des Tractatus Mysteriorum nous parait. 
précisément tenir en ce qu'ils constituent une sorte 
de point de jonction entre l'exégèse traditionnelle dans 
toute sa simplicité et l'exégèse savante d'Orient ou d'Oc- 
cident : saint Hilaire a enrichi la première de la substance 
la seconde dans la mesure où pouvait le comporter 
l'utilité immédiate des fidèles. 

Prenons deux points de repère pour bien nous en con- 
vainere, Considérons, par exemple, les sermons de Zénon 
de Vérone sur la Genèse ou l'Exode : l'Ancien Testament. 
у est interprété spirituellement en fonction du Nouveau, 
mais l'auteur manque de souffle ou n'en trouve que pour 
se lancer dans des diatribes contre les juifs ou les ariens ; 
l'élément exégétique proprement dit reste toujours assez 
peu développé et l'auteur ne tire pas des données de la 
tradition, qu'il se borne à exposer dans leur simplicité, 
les conclusions qu'un esprit un peu pénétrant aurait su en 
tirer, En comparaison, les commentaires des Tractatus. 
Mysteriorum. sont infiniment riches з instruit sans doute 
par Origène et ses semblables, saint. Hilaire fait. surgir 
des données fragmentaires de la tradition une vision 
synthétique des figures de l'Ancien Testament qui fait 
complètement défaut à Zénon de Vérone, Prenons au 
contraire maintenant la Vie de Moïse, de saint Grégoire 
de Nysse : l'exégèse tourne iei au traité de vie mystique 
et Moïse apparaît comme la figure de l'ascension de l'âme 
de vertu en vertu jusqu'à la perfection. Les données 
n'offrent qu'une sorte de substrat à l'ouvrage et se mêlent 
sans cesse à d'autres éléments, Rien de semblable dans les 
Tractatus Mysteriorum qui, en comparaison, apparaissent 
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comme un traité d'exégèse traditionnelle. Pour l'un 
l'autre par exemple, la marque faite sur le linteau de. 


porte ауес le sang de l'agneau pascal figure le salut ў y 
le sang du Christ ! ; mais Grégoire de Nysse adapte à cel 
gure le mythe platonicien du Phèdre sur la «чів Le texta, 


partite de l'âme, ce qui donne à son interprétation u 
actère tout à fait différent de l'interprétation trag vii dH et e 
tionnelle à laquelle saint Hilaire reste fidèle. Les Tracta 

 Myateriorum. représentent. bien un point de conve 
entre Ta tradition et la science allégorique et c'est 
principe méme de leur grandeur. Saint Hilaire y équil 
deux trésors où il puise également avec mesure : de 
tradition, il retient les « lieux seriptubaires » et su 
son étroite filiation avec le Nouveau Testament, ma 
la nourrissant des fruits de l'exégése savante il la dé 
rasse d'une sécheresse un peu courte ; de la science 
gorique, il retient la finesse de репби 
dans ses longs détours. Ainsi, la rudimentaire exégà 
eed iologique de la tradition gagne en : profonde 


Le texte des Tractatus Mysteriorum ne nous a êt con- 
wé que dans un manuserit. du xi? siècle 1, Et encore, 
cet unique témoin nous est-il parvenu bien endommagé. 
En plusieurs endroits des feuillets entiers ont disparu 
ouvrant ainsi de profondes lacunes dans notre ouvrage 2. 
Voici la liste de ces lacunes : tout le début de la préface 
dont seul le premier mot nous аб 
le passage du tractatus sur 
corbeau et à la première mission de la colombe ; la fin de 
ce méme tractatus ; ceux sur les fils de Моб, Abraham, 
Isaac, et le début du tractatus sur Jacob ; probablement 
le début du tractatus sur Osée ; enfin, presque toute la 
dernière partie de la conclusion qui constituait sans doute 
une sorte de tractatus sur Élie, Ajoutons pour terminer 
cette brève description de notre unique manuscrit que 


dérouter par le cho 
subtilité de l'interprétation, les fait bénéficier des richi l'ouvrage y est divisé en deux livres, le premier se ter- 
que le travail de quelques grands esprits avait fait su minant avec de tractatus sur Moïse, le second comp- 
de l'étude de l'Écriture, C'était vraiment une enti prenant les tractatus sur Osée et Rahab et la conclusion, 


digne d'une âme aussi profondément pastorale quel 1. садох Aretinus, VI, X 
de saint Hilaire et dont le profit reste entier pour l A Por étude ti 
Vira Sacra, V (TR pe 
ча новий Ter мита ато, 
Poles 1, ПТИ, tn 
lite К, GLX IL 4 (100, 
e soul mot ou a со 
d Mont Cr envoyé en 1852 
Vntieanus LW. 
Ж АЖАТ 


se 


conservé par hasard 3 ; 


Noé consacré à la mission du 


еткенін арны à la personne de lexégi 
L'ouvrage reste accessible à tous les fidèles, et sans, 


те тане! on peut consulter 
типп, Des I. iar von Sen 
"der, Studien зи Hilarius von 
Akad. der Wissemeh, in Wion, 
5 amb, CLXIX, 50 


4. Gt. Vs 9, ot Goom pr Meng, Vie de Malse, 358 D, U 
Dog 


VIL. C'est aujourd'hul le 


Jes mots « Hber primus + au recto du feuille 11 
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On ne voit pas trés bien Ia nécessité de cette di 
n'est sans doute pas due à saint Hilaire ; nous ау 
cependant préféré la respecter. Tel est le manuscrit 
fut retrouvé et édité par Gamurrini en 1887 3, 

Une vingtaine d'années plus tard, dom Wilmari 
attirait l'attention sur un manuserit conservé à Гары 
du Mont Cassin ? et contenant une vaste compilatig 
de Pierre Diacre. Entre autres choses, cette con 
contient des Scolia in quaestionibus Veteris Testa 
(p. 691-710) parmi lesquelles deux pages sont constitui 
par des citations des Tractatus Mysteriorum. Ce sont 
des citations directes que nous retrouvons dans пої 
unique manuscrit, soit des résumés de certains passa 
également retrouvés dans le manuserit, soit enfin 
fragments qui se situent dans les lacunes du codex 
inus, Nous nous abstiendrons de reproduire et 

de signaler les fragments où Pierre Diaere résume. 


textuelles faites par le compilateur 
contre, donner iei un relevé des fragments de Pierre D 
correspondant aux lacunes actuelles de notre texte; 
1. P. 17, 13-15. Domini... continetur. 
2. P. 18, 1-3, Quia autem... personam gerit. 
р. 18, 7. Sarra... synagogam. 
. 18, 8-12, Semen autem... assistit. 
18, 13-19, 6, In littera... centes 
6. P, 20, 4-11, Rebecca... signat. 
П ost aisé de saisir dès l'abord l'importance de е 


aw codex Aretinus, On t n outre Ja n du reen sur Mots м 


Mber pm Mb. 
1. Dis “панков, IV. Mme, 18874 M 


Meme Bénédictine, XXVII (1010), p. ЇЗ stt 
э: Codex Casinensis 257 annt 1137. 
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fragments qui nous permettent, non de combler, mais 
d'atténuer certaines lacunes. Certes, ces scholies d'u 
compilateur peut-être plus zélé que perspicace sont loin 
dde nous restituer les tractatus perdus sur les fils de Noé, 
Abraham et Isaac ; elles nous permettent. tout de même 
d'en prendre une idée. Nous savons par les scholies tirées 
par Pierre Diacre des parties conservées de notre texte 
qu'il faisait soit des citations textuelles, soit des résumés ; 
le contrôle de la comparaison avec l'original nous fait 
défaut. pour déterminer à laquelle de ces deux catégories 
appartiennent ces fragments. Ils nous suggèrent pou 
tant deux remarques capables de nous faire adopter un 
préjugé favorable pour la citation textuelle, D'une part, 
le long fragment sur le changement de nom d'Abram et 
de Sara (n° 5) apparait presque sûrement comme une 
citation textuelle en comparaison avec le texte parallèle 
des commentaires sur saint Matthieu 1; si Pierre Diacre 
avait résumé la pensée d' Hilaire sur ce point, nous aurions 
saris doute un fragment plus court et surtout le paral- 
lélisme serait moins minutieux avec le texte des commen- 
taires sur saint Matthieu. D'autre part, citations tex- 
tuelles et résumés n'alternent pas dans les scholies de 
Pierre Diacre : pour les fragments correspondant aux 
parties conservées du texte, les citations textuelles por: 

nt sur les tractatus, sur l'union d'Adam et d'Eve, өш 
Cain et Abel, sur Моб ; au contraire, los résumés portent. 
sur le tractatus sur Moïse, П semble done que le compi 
ien ait commencé par faire des citations textuelles 
puis qu'il se soit lassé ot se soit borné sur la fin de son 
travail à de brefs résumés. Cette deuxième 
te à la précédente laisse à penser que Pierre Dinere 


3o Cf. supra, p.40. 
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x libro officiorum saneti Hylarii non inuti- 


ne s'était pas encore lassé des citations textuelles ai 


» La chose est claire : Bernon a cité très 
Lun texte du Liber Officiorum de saint Hilaire. 

iei que commencent les difficultés : nous. n'avons 
у même chez saint Jérôme, d'un Liber 

forum de saint Hilaire. Or, dom Wilmart ! а voulu 
fier, en s'appuyant sur la citation de Bernon, le Liber 
liorum ainsi mis en cause et par ailleurs inconnu avec 


moment où il recueillait ses seholies tirées des tractatus 


les fils Abraham et Isaac, De toute manière, 
avions là que des 
par les autres scholies que ces résumés étaient fidèl 
et nous aurions, malgré tout, l'essentiel de Та pensée de 
saint Hilaire. Citations textuelles où résumés, сев frag- 
ments nous permettent d'établir ауес certitude que dans 
les tractatus, aujourd'hui perdus, sur les fils de Хоб, 
Abraham et Isaac, Hilaire, comme dans le reste de l'ou- 
we continuait à dégager de l'Ancien Testament. la 
figure du Christ et de son Église. Il faut done les recueillir 
avec le plus grand soin. Le P. Feder les a situés à leur 
place dans son édition des Tractatus Mysteriorum et nous. 
avons suivi son exemple 1. 


'ractatus Mysteriorum, espérant par là combler encore 
lement une des lacunes de notre texte, Nous ne 
ons, pour notre part, souscrire aux raisons invoquées 

Wilmart pour soutenir sa thèse, De son propre 
tout d'abord, il est presque impossible d'établir l'au- 

6 hilarienne du morceau; nous sommes réduits, en 
baux ressources de la critique interne, et malgré lex 
dom Wilmart elles font presque со 


2» La citation de Bernon de Reichenau, 


Par autre point 


ге, nous ne l'avons pas suivi sur 
maintenant, Au début du хиб 
sièele, un moine du nom de Bernon de Reichenau citait un 
texte du Liber Officiorum de saint Hilaire dans un traité 
qu'il avait composé sous le titre з Ratio generalis do initio 
adventus Domini secundum auctoritatem Hilarii episcopi 2, 
La citation ne fait aucun doute. Voici en effet en quels 
termes elle est amenée :« Est autem et alia ejusdem nego- 
tii ratio haudquaquam vilipenda, qua gloriosus ecelesie. 


auctor et doctor Hilarius іп libro utitur officiorum. » LA de dor Wilmart nous parait: 
á ^ infusion sur laquelle il fonde sa dé: 
conclusion n'est. pas пи 


wn З ; trompés ра Renais- 


e nous allons étudie 


et des siècles suivants pensèrent que cet ouvrage 
in était un traité de liturgie et qu'il fallait entendre 

iorum » du titre au sons de « officiorum » comme 
équente au туе sièele, Éclairés par cette 
г; nous pouvons reconnaitre sans hésiter sous le Liber 
Morum cité par Bernon le Liber Mysteriorum signalé 
int v et retrouvé par Gamurrini, Le r 


apud 


ins nette : « Hace sunt qua 


leue Rénéditine, ХУП (1010), s 500 sq 
1. CSEL, t. LXV, 1016. Dp. et p. 501 sa 

2. Nous retrouvons nussi cette citation dans un autre traité du mème ER 
auteur initié: Libellus de quibusdam reb ad misse fletum pertinenti 


D. Hilaire de Poitiers, 
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en effet s'expliquer qu'après la disparition de l'ouvrage 
or, nous avons la certitude que les Tractatus Mysterion 
existaient et étaient connus à l'époque de Bernon. Ce 
en effet vers 1137 que Pi У 

Cassin les scholies dont nous avons parlé. 11 faut en сө 
elure nécessairement qu'à l'époque de Ber 

est antérieur sans doute d'une trentaine d'années 
compilation de Pierre Diacre) les Tractatus Л 

étaient connus sous leur véritable titre et da 

au moins dans l'ordre de saint Benoît auquel p 
appartenait Bernon. Comment s'expliquer dés lors 
ait pu faire la méme confusion que les savants de la Re 
sance, confusion issue des hypothèses qu'ils échafaud 
sur un ouvrage considéré comme perdu 


drons une raison plus рон 
est un morceau liturgique ; l 


l'avons vu, cette attitude ne сх 
luro générale de nos Tractatus. En les composant, Ні 
n'entreprenait pas un traité de liturgie, Nous ne i 
controns ce souci en aucun endroit des Tractatus 


précisément dans le seul passage qu'en aurait cité Ве 
sans que nous en retrouvions trace ailleurs, Мат 
quelques allusions aux rites saeramentels ne ропи 
apporter une suffisante justification à cette thèse, 
doute faut-il bien plutôt respecter le titre donné 
Bernon et penser qu'il citait un ouvrage intitulé 
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Officiorum, qui ne se confond pas avec les Tractatus Mys- 
teriorum, et qui traitait de questions liturgiques, ouvrage 
aujourd'hui perdu. Mais faut-il admettre l'attribution 
à saint Hilaire ? La seule objection qu'on pi 
est que nous ne.trouvons pas dans la liste de saint Jérôme 
la mention de cet ouvrage. Qui peut nious garantir que 
cette liste était exhaustive ? Qui peut nous garantir 
d'autre part qu'un faussaire n'ait pas mis sous le nom d' Hi- 
laire un Liber Officiorum ? A l'époque de Bernon, on пе 
poussait pas assez loin la eritique pour que sa référence 
à Hilaire puisse constituer une objection sérieuse contre 
cette hypothèse. On sait justement que la question de 
l'Avent liturgique fut à l'ordre du jour dans un concile 
espagnol vers 380 ! ; il ne serait pas invraisemblable qu'à 
l'occasion de cette controverse un auteur inconnu ait 
composé un Liber Officiorum où il traitait de la question 
à la mode et qu'il аш is sous le nom de saint Hilai 
dont l'autorité était grande alors en Occident. Sans rejeter 
absolument faute de preuves sullisantes l'authenticité 
hilarienne du morceau, elle nous paraît fortement contes- 
table. Quoi qu'il en soit, il nous semble certain qu'il ne 
Tout pas insérer dans les Tractatus Mysteriorum la citation 
de Bernon. Aussi bien la place que lui a assignée dom 
mart et après lui le P. Feder parmi les débris du tractatus 
sur Abraham est-elle assez dificilement justifiable. La 
seule mention du nom d'Abraham parmi bien d'autres 
rappels de l'Écritu 


e invoquer 


est une raison tout à fait insuffi- 
pé à nous 
figure du Christ. 
dans cette digression d'ordre 
tique et liturgique dans ses 


sante. Ons’expliquerait mal pourquoi Hilaire, oc 
montrer en Abraham, Sarra et Isaac la 


et de son Église, seseraitlan 
général au point de vue exi 


1. Gt dom Wilmart, op. ct, р. 508. 
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e de faire ne correspondrait pag 
ignore 


intentions, Cette manii 
aux habitudes d'Hilaire dans nos tractatus qi 
complètement les digressions, surtout à caractère litur 
gique. Tous ees motifs nous ont déterminé à rejeter 

appendice le texte conservé par Bernon en le rapport 
à un Liber Officiorum aujourd'hui perdu et en f 

toutes réserves sur l'authenticité hilarienne du morceal 


3» Les citations seripturaires, 


weg 
citations bibliques ? Traduisa 
Septante ou utilisait-il une version latine ? Après Lindi 
mann ! et le P. Feder? nous avons repris l'étude de ов 
question, mais sans arriver à desrésultats pré 
bornerons done à rappeler brièvement les données du p 
les hypothèses que suggère leur examen. 
Voici les conclusions de nos reehere 
19 Le texte des citations seripturaires de nos trad 
ne coincide dans sa totalité, avec aucune des апсіві 
ions latines de la Bible aujourd'hui connues. Ces 
cidenees ne se produisent que dans le détail et sans qi 
soit toujours avec la méme version. Par exemple le texte 
la citation de Gen. IV, 7 se rapproche très sensiblemen 
la citation dans la traduction latine d'Irénée et le teki 
Gen, XX VIT. 27 se rapproche au contraire du Lugduni 
29 Un assez grand nombre des citations de no 
tatus se rapprochent beaucoup plus du texte des 8 
tante que les autres versions latines de la Bible а! 
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d'hui connues. C'est le cas de : Gen. IV, 7 ; ТУ, 23, 24 ; 
у, 28, 29 ; XXVII, 21 ; XXVII, 37 ; XXVII, 39-40 ; 
Ex. XV, 25, 27 ; Hier. XI, 19; Matth. V, 4 ; Jo. XI, 49- 
51, Pour ne citer qu'un exemple, dans Gen. IV, 24, en 
face du grec Zeiten on trouve chez Hilaire « vindi- 
catum est э, tandis qu'on trouve dans la versio antiqua 
de dom Sabatier « vindicabitur n. 
On ne peut 
demann qu'Hilaire traduisait directement le texte des 
ptante. Pour certaines de ces citations, en effet, il est 
sûr qu'Hilairea utilisé un en. IV, 7 
par exemple, le texte d'Hilaire se retrouve chez Tertullion, 
Je traducteur Jatin d'Irénée, saint Ambroise, saint Jérón 
saint Augustin, le pseudo-Augustin, Cassien, saint Pauli 
de Nole, La grande similitude de certaines citations hila- 
riennes avec les LXX ne peut done pas nous faire conclure 
à une traduction directe 

On voit que ees conclusions ne permettent pas de tran- 
chorla quest titude. А notreavis, — pour autant 


vendant pas en conclure avec Lin- 


version latine. Poi 


navee 


qu'il est. permis de formuler une hypothèse, — Hilaire 
wait sans doute d'une version latine, mais très libre- 
ment, Certains traits de ses citations bibliques attestent 


très clairement la. liberté qu'il prenait envers le texte 
de РВ е. Le cas le plus net est sans doute la citation 
de l'ordre donné à Noé d'entrer dans l'arche : « Seriptum 
Introibis in arcam tu et filii tui et uxor tua et 
orum tuorum ? ». Ce texte n'existe dans aueune 
Bible et résulte 
, Let VIL, 7 


enim est 


de la contamination e 


e Hil 


ire 
ans dout 


ire at-il opéré 


1. Gt Feder, Studien, HL p. 16. 
25 GE. Tenet, Mist, 1. ХИП, 

2, On peut noter unc contamination du méme ordre (11, 6) entre Mattb, 
X, B, et Lue. 
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volontairement cette contamination pour rendre рії 
frappant le parallélisme avee Gen. VITI, 15, parallélis 
indispensable à son interprétation. Si nous ajoutons 
beaucoup de ses citations étaient vraisemblableme 
faites do mémoire 3, et qu'Hilaire ne s'interdisait po 
être pas de corriger la version latine dont il usait ом 
nairement par un recours direct aux Septante, on se f 
une idée assez précise sur cette question. Suns doute pe 
on considérer les citations des Tractatus Mysterio 
comme les témoins d'une version latine de la Bible 
ізге dans l'Église de Gaule au milieu du rv? siècle. 
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1. La citation de Ram, 1X, 24-26 (11, 1), est attribuée parexemple i 


des tres aux Сооп. 


a 
D 


Gam 
ри 
Lin 


Di 
D 


a 
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Codex Aretinus, VI, 3, s X1, 
Codex Casinensis, 257, a. 1137 contenant Ies fragments recueillis 
Dur Pierre Dier 
sition princeps de Gnmurrinl, Rome, 1887. 
conjeetures de 1. B. Pitra (Analecta Saera [1888], 144-145). 
conjectures de Lindemann (Des h, Hilarius von Р, Ib. mysteriorum 
11005), 100-119), 
édition du R, P. Foder, CSEL, tome LXV, 1016, 
Conjectures d'Aug. Tngelbreeht communiquées par lettre au N D. 
Feder, 
eturos de l'auteur. 
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SAINT HILAIRE 
_TRAITÉ DES MYSTÈRES 


LIBER PRIMUS 


Multiplex 1... 


ipsas Шав intellegamus in gesti autem satis 6 
aliquam inanis similitudinis speciem coaptas 
cum comparatio et implenda penitus de consequen 
tibus solido de præsentibus expetenda. Omm 
autem opus, quod sacris uoluminibus continetif 
aduentum Domini nostri Jesu Christi, quo З missus 

patre ex uirgine per spiritum homo natus est, et di 
nuntiat et factis exprimit et confirmat exemplis 
amque hic per omne constituti huius seculi tempu 


1 enmseraulu tantum in tr Valieano tat. 3901 а, 1532, — 2 qul 
Lin. quom Pit 


1. Nous reprodulsons kel dans Ja Iraduetlon Ja conjecture par laquelle lé 
Tt Р, Feder à tenté do combler la lacune que présente 1e débit de 
exte dns Te codex Arotinus, 1 mut 


хання, кеп prennit 
dont Й ко falt et le représentant 

être un корто t 

Wires dans les Ilt 

2 Les vier E par saint Hilaire dans le рамада 
manane. 

3, Cette distinetion entre les ййтігенік modes dont use Venue) 
ous fare entendre les réalités à venir (меси prophétiques, rg 
historiques, ete.) se trouve déjà chez les éerval antérieurs D 
pur exemple, Irénée, contre Haer, ТУ, XX, 12 : < Non solum амп 
Somos que videbantur, et per sermones qui preconabantur, sed et t 
аон visus est (Christus) prophetis, ut per coe præfiguraret 


LIVRE 1 


1, П у a bien des manières d'in- 

Préface. terpréter l'Écriture 1... tandis que 
nous avons l'intelligence de ces fi- 

gures dans les faits. Mais il suffit à ces gens là ?d'avoi 
appliqué à l'interprétation de l'Écriture un semblant 
de vaine typologie alors que la comparaison doit 
recevoir son plein achèvement des événements pos- 
térieurs et un solide point de départ des événements 
présentement racontés, Toute l'œuvre contenue dans 
ics saints Livres annonce par des paroles, révèle par 
des faits, établit par des exemplaires З l'avènement 
de Notre-Seigneur Jésus-Christ, qui, envoyé par son 
Père, s'est fait homme en naissant d'une vierge ра 
l'opération du Saint-Esprit 4, C'est lui, en effet, qui, 


monstraret futura,» Cf, шіні Trac, Or. ПП. (p. 29) «NIBIL enlm repentinum 
тин inopinatum in evangelio ertum est quod non prius fuerit aut niea 
rata patrum predicatione monstratum, aut opere perostensum, nut pro- 
тама vo bunn. ` Dans motre traduction 0 faut entendre le mot 
* exemplaire «dim son sons technique; i nous п Gan E 
mot pouvalt traduire le latin exemplum. Cf. Intr, Pe 

4. Certains textes semblent supposer que dans l'Inenrmation sint Hilaire 
applique l'appellation de spiritus sanclus à 1а seconde personne 
Tout Celui. pur exemple (de Trin. 11, 21) à « Hu 

Filis tus ex. virgine est eL Spiritu Sancto, ipo МЫ In hac 

tamulanteset (un, Del videlicet Inumbrante virtute, eorporis ЧЫ. 
sovit et exordia сат institutt, + (CE dans le. méme sens de Trin. 
5 et X, 22) el la phrase « missus a Patre ex virgine per spiritum 
omo natus est » suppose assez explicitement In coopération des trois Per. 
sonnes divines аш sr les mots реє өрі 
semblent attribuer une cause lente à une autre personne que le Verbe. 
Ceci ost d'autant pl si Гоп compare сеце expression à d'autres 
Zem paralléles de saint Hire з : per verbum caro factus > (in Mall 1, 
5); ou encore з assumpta sibl per se ех virgine carne > (de Trin. X, 15). 
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ueris atque absolutis præfigurationibus in patriarch 
écclesiam aut generat aut abluit aut sanctificat аш 
eligit? aut discernit aut redimit ` somno Айе, № 
diluuio, benedictione Melchisedech, Abrahw iusti 


denique tempus uniuersa prophetia, sacramenti 
litio*, cognitioni adsumendæ ab eo carnis induli 
est. Et quia hoc libello uisum est ostendere omn 
in singulis quibusque et uiris et temporibus et re 
aduentus sui et praedicationis et passionis et гезши 
tionis et nostri congregationis tamquam [in] * à 
ginem in speculo praferri, non transeursim me 
таро aliqua, sed suis quibusque temporibus uniue 
tractabo ab Adam, ex quo humani generis scienti 
permittitur, Inchoaturus, ut, quod in domino consum 
matum est, iam ab initio mundi in plurimis рге 
ratum esse noscatur. 


1 elit Lin eiit À Gam. — 2 molitione uet edita 
Lin i odd. polius prophetiam ве aliqu similem vocem sieut conl» бі 
SA de. Gam. 


1, Saeculum Мпа el le grec айнуу бі. désigne pur. con 

чөйде du monde créé, C'est dans ce sens quril faut entendre Ле mat 
ө notre traduction. 

| Cette comparaison de la prophétie avec un miroir se retrouve й 

chez Hilaire. Сї. par exemple in Psal, CXVIII, 1166 2» Recordatur (MO 

in mensis novi religione sacramentum festivitatis cælestis ta 

po 


ficatione, ortu Ysahae, lacob seruitute, Per omng 
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pendant toute la durée du siècle présent 1, par des 
préfigures vraies et manifestes, engendre, lave, sanc- 
(Ше, choisit, sépare ou rachète l'Église dans les 
Patriarches : par le sommeil d'Adam, par le déluge 
de Noé, par la bénédiction de Melehisédech, par la 
justification d'Abraham, par Іа naissance d'Isaac, par 
la servitude de Jacob. Pendant tout le déroulement. 
du temps, en un mot, l'ensemble des prophéties, 
mise en œuvre du plan secret de Dieu, nous a été 
donné par bienveillance pour la connaissance de 
son Incarnation à venir. Et puisque notre dessein 
a été de montrer, dans ce petit traité que dans chaque 
personnage, chaque époque, chaque fait, l'ensemble 
des prophéties, projette comme dans un miroir * 
l'image de son avénement, de sa prédication, de 
sa Passion, de sa Résurrection et de notre société 
dans l'Église э, je ne rappellerai pas à la hâte 
quelques passages, mais je traiterai de tout, chaque 
chose en son temps‘, à commencer par Adam, point 
de départ de notre connaissance du genre humain, 
pour qu'on reconnaisse que nous trouvons annoncé 
dès l'origine du monde en un grand nombre de pré- 
figures се qui a reçu dans le Seigneur son total achi- 
vement?, 


3. CL in Dual 
dicia sunt seeundum ovar 
weem eet persona. pro Jocutus, um 
Mot ad cognitionem adventus Domini nostri Лема Christl, et corporations 
et passionis et regni et nd resurrectionis nost донан virtutemque refe 
mur. » Cf, Intr р. 80, n. 2 

4 


тов Vinterprétat 
es de 1а Genèse, d'un épisode du livre de Josué et d'un épisode de ш 
Yie Чи prophète Osée. 1 n'en reste pas moins vrai que l'ensemble de ces 
tractatus offro ип, caractère synthétique «t se présente comme une explica- 
Чоп d'ensemble, non comme n juxtaposition d'interprctations de détail. 

5. Ce premier chapitre st un exeelient résumé de ln méthode exégétique 
өше suint Hilaire va maintenant appliquer à un certain nombre d'exemples $ 
ensemble de la révélation apportée par Je Nouveau Testament est contenu. 
ans Ancien sous le volle d'événements historiques, de personnages où de 
cours prophetiques. Le travail de l'exégète consiste à lever ce volle et à 
donner à ces préigures leur véritable sens 


ү 
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RIORUM 


DE АРАМ! ` 


2. Adam? ipso nomine natiuitatem Domini ріш 
format; nam secundum linguam Hebraicam « Adam) 
quod Grece «ge руна », id Latine «(егі 
est et scriptura humani corporis carnem « terram 
solita est nuneupare. Оше per spiritum ? in Domi 
nata de uirgine, in nouam et alienam a se өресі 
mutata, conformis effecta est gloriæ spiritali [est] 
secundum apostolum : Secundus homo de caelo 
Adam caelestis, quia Adam terrestris imago est futi 
Tuto ergo auctore tanto etiam Ада» nomen non 
aliqua futuri meditatione suseipimus. 
3. Sequitur, quod obsopito Adam 
atque osse Eua gignitur. Quo euigilato prophé 
quoque talis consequitur : Нос nune os de ossih 
meis el caro de carne mea, hiec uocabilur mulier, qu 
de uiro suo зитріа езі, d erunt duo in carne й 
Hic nihil mihi laboris est ; apostolus enim, cum hulu 
ipsius prophetie meminisset, ait : Мос mysterit 


— 2 Aims. apostolum ratur lium in B. — i 
del. Gam. À eritis Gan. | 


TT 
КОА 


4, La іта аю recueil іі par sint Di sur Le sens du nom di 
est tré largement attestée еол de cele qul 1гайшкай Adum pas 
©. Wira, Onom. Saer. Т. Uss ХЫ, (1915) pp. M9 pp. 631, 764, 85 
SD, 06, 1021. Mais lire көй sal renseigné, soit par une conni 
ett du grec, а contondu корді: et лыр cui. За (erh 
«Tammea » suppose en eet s te e non т ү 
2. W y а il contamination de deux textes de l'Écrture з cation 04 
moe ? Nous pensons plutôt que le rapprochement est volontaire, DH 
ek sens de ce passage est bien clair 
Dar son Incarnation a chan 
Sorte fuit de La terre qui ums 'Eeriture dés 
Terre embrasée «du Teu de ln Gloire ie Pour saint Hilaire, & 
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ADAM 


11. Adam, par 
Le nom préfigure la naiss 
d'Adam. gneur ; car l'hébreu Adam, qui зе 

traduit en grec par «Gè pyrra » £ 
signifie en latin « Terre embrasée » ct c'est une habi 
tude de l'Écriture de donner le nom de terre à la 

chair du corps humain. Cette chair, née de la Vierge 

par l'opération du Saint-Esprit dans la personne du 

igneur, changée en une forme nouvelle et étran- phi, пі, 

gère à sa nature, а été rendue apte à partager la 21. 

gloire de l'esprit selon les paroles de l'Apôtre : « Le LG». 

Bond homme est du ciel et est Ааа celeris d 9 

parce que ГАдат terrestre « est le type de Celui qui м.” 

doit venir *, » 

En toute sécurité donc sous une si haute sanction 

nous tirons du nom meme d'Adam le sujet de quelque 

réflexion sur Celui qui doit venir. 


ILL Vient ensuite la création 
Adam et Eve dilive tirée du Папе et d'un os 
préfigure ^ d'Adam endormi. A son réveil, voici 
аы Christ et la prophétie que nous trouvons : 
de l'Église. « Voici l'os de mes оз et la Chair Gen, 11, 
de ma chair. On ГарреПега femme, 2 
parce qu'ellé a été tirée de son mari, et ils seront deux 
en une seule chair. » Ici, pas de difficulté pour ma 
thèse ; l'Apôtre dit en effet, après avoir rappelé cette 
prophétie : «C'est un grand mystère, je veux dire pour кр, v, 
за 


Corp du Ghrist, par Je senl fit que sa formation n'a (té due à eue inter 
vention humaine, est dis son Inearanilon un corps edlste e par conséquent 
Morieux. Cf. de Trin. X, 18 £ Ас ne Verbi virtus ntque matura deleelse 
a se exhtimaretu in carnem, panem suum rursus ese dixit, ut per hoe, 
quad descendens de ere panis est, non ex humann conceptione origo є 
Sororis esistimaretur, dum eleste ese corpus ostenditur. + Le nom АШ 
т sens où l'entend sint Hilaire, peut done justement apparaitre conie 
эмдиге de cette transformation par Le Christ de notre corps mortel et 
Fable en un corps immortel et sorie 
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magnum est, ego aulem dico in Christo el in ecclesia, 
Sed Ада os tantum detractum legimus ;, et quomodg 
dicitur caro de carne mea ? Referri quidem ad рі 

sentium gestorum fidem res ista poterit ut, quia 
quod ex latere eius in muliebre corpus per cum, 4 
omnia potest, Deum carne uestitum sit, quia os @ 
carne detractum [est] 1 et rursum carne indutum if 
corpus extiterit, ut os ex osse, На etiam caro sit ві 
carne. Sed Dominus in enangeliis, cum repudio di 
a ludaeis temptatus esset, per se potius quam 
Adam hoc ita dictum fuisse demonstrat dice 
Non legistis, quia, qui jecit ab initio, masculum: 
Jeminam fecit et dixil з propter hoc dimittet homo patri 


phetia. Cum enim hiec Dominus, qui fecit masculul 
feminam, dixerit, quod ex osse eius os et ex ca 
ipsius. саг 


ostendit, Cum enim uerbum factum sit саго et eccle 
membrum sit Christi, quie ex latere eius et per aqui 
nata et uiuificata per sanguinem sit, rursum. 

in qua uerbum ante secula manens, quod est Fili 


1 del, Lin, — 2 suppl. Fed 


1. C'est principalement de e texte où saint Paul enseigne qu 
on du mariage est Та figure de Coen du Cheist et de "Вью quë аЙ 
inire tre son exégése de In eréation d'Eve, С 

We chers de couvrir aini son interprétation de l'Ancien Т 

Sanction rites) d'un passage du Nouveau Testament Т 
9-30. Ine Гай d'ailleurs que suivre ue tradition déjà anclenne e al 
Point précis nous rencontrons déjà la même Interpré 

rochement avee Eph, V, 32 chez Tertullen, Cf, par exemple, de Anf 
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ce qui est du Christ et de l'Église ! ». Mais nous lisons 
qu'un os seulement a été retiré à Adam ; comment | 
donc expliquer cette parole « chair de ma chair » ? 

On pourra expliquer ce fait en accord avec la réalité 

des événements présents : l'os en effet que Dieu qui 

peut tout, après l'avoir tiré du flanc d'Adam, a vêtu 

de chair pour en faire le corps de la femme, cet os tiré 

de la chair et vêtu à nouveau de chair est devenu 

un corps ; ainsi, on le voit, de même que l'os a été | 
tiré de l'os, la chair a été tirée de la chair 2. Mais le 

Seigneur dans l'Évangile, lorsque les Juifs le ten- | 
tèrent sur le droit de répudiation, montre раг ce 
paroles que cette prophétie a été dite par Lui plu- 

tot que par Adam : « N'avez-vous pas Tu que Celui мш, 
qui fit l'homme au commencement les fit homme XX 4 
et femme et dit й cause de cela l'homme quif- 
lera son pére et sa mére et ils seront deux en une 
seule chair.» Ceci vient en eflet aprés cette parole 
* chair de ma chair». La prophétie est donc d'une 
suite de la réalité accomplie en Adam. Lorsque le 
Seigneur, qui fit l'homme et la femme, a parlé d' « os 
de ses os» et de « chair de sa chair » il a annoncé lui- 
méme par Adam ce qui avait été accompli tout entier 
en Adam lui-même. Il n'a pas enlevé aux faits leu 
titre de crédibilité et П а montré que ce qui з'ассот- 

plissait dans un autre était une préfigure dont il | 
était la source з, Puisque le Verbe en effet s'est fait ao, м м. 


seramentum in Chr 
et enim extasis 
soper lom, sanct de Jojun. YII. 
Hilaire тоте а repris ailleurs la même interp сігіп рші 
XXXVII, 20 : Ов Ghristi ecclesiam esse et prophetlen ot apostolica aue- 
Varias est. Nam cum seeundum en que іп Genesi dieta sunt de Adam 
mique Eva Apostolus tractaret, Ita ай : + Hoe nune os ex өзінше mels et саго 
de сигпе mea у ad exponitionem dieti hujus adjecit dicens: « Hoe mysterium 
imum est, eo nutem dico in Christo et in eccles, + 

2. On notera jei le soin que prend saint Hilaire de erter et d'expliquer. 
Je sens Mtéral du pasange. 

3. Tout au long de ees tractatus, sait Hilnire se fait toujours le défenseur. 
Deelt dos Ires sacrés з malgré eur sem prophétique, les événements 
historiques (res ou gesta) rapportés par l'Éerture ont droit pleinement à | 
aire erayanee (fides), Cf Intr. Me 37. 


m et ecclestam. 
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Әсі, natum sit, per sacramentum maneat in порі 
absolute docuit in Adam atque Eua suam et ecclesi 
speciem contineri, quam post mortis sue somnum 
sanctiicatam esse carnis вше communione sign 
fice. Loquitur quoque idem per apostolum 
Quoniam Adam non. peccauit, sed mulier peccans trans 
gressione fuit. Saluabitur autem propter filiorum рі 
creationem (si lamen im)! fide manserint. Eccles 
igitur ex publicanis et peccatoribus et gentibus est 
solo suo secundo et celesti Adam non peccante ip 
peccatrix per generationem filiorum in fide mane 
tium erit salua. Ceterum intelligi На non conuenit, 
quod mulier non sit a peccato suo redempta ре 
Dominum, et superllue baptizabitur, si magis merito 
partus sit liberanda. Sed ne per ipsam quidem filiorun 
generationem erit tuta, cum salua non sit, nisi, qui 
geniti sunt, fideles perstiterint, Et nescio, qua equum! 
t alieno aut peccato reum effici aut merito inns 
entem. 

4. Sed tuto spiritalibus spiritalia comparantes il 
sentiemus maxime apostolum gesta magni in Ак 
atque Eua mysterii referre se iam 9 ad Christum atque 
ecclesiam. prædicantem 

conuenit ab со spi 


1 suppl. Gam. — 2 qua aequum Lin 
refers cam A 


1. Ce rapprochement de la eration абе et de 
est attesté deja chez Тепа, С, de Anima, X 
Christo nguram dabat, somnus Ade mors erat Christi dormituri in mo 
Че injuria perinde Ше ejus vera mater viventium figuraretur Ec 
de méme, Tract. Orig: ХУ, p. 165 т Quis etenim nesciat Dominum m 


м ceci, exemplo protoplast 
mi e ха de сөм Adas» Saint Austin а résumé cette traditi 
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chair et que l'Église est membre du Christ, elle qui, 
du flanc de celui-ci a été engendrée par l'eau et viviliée 
par le Sang !, puisque, par ailleurs, la chair dans 
laquelle est né le Verbe subsistant avant tous les 
siècles, en tant que Fils de Dieu, subsiste parmi nous 
sacramentellement, Il nous a enseigné clairement 
qu'Adam et Éve étaient le type de sa personne et de 
son Église, саг П nous fait connaître par la com- 
munion de sa Chair que cette Église a été sanctifiée 
après le sommeil de sa mort. Il nous dit aussi par 
l'Apôtre « qu'Adam ne pécha pas, mais que la femme 
par son péché appartint à la transgression. Mais elle 
sera sauvée à cause de la procréation de ses fils, 
pourvu qu'ils demeurent dans la Foi. » L'Église est 
donc composée de publicains, de pécheurs et de 
gentils ; alors que seul son second et céleste Adam ne 
pèche pas, elle, pécheresse, sera sauvée en procréant 
des fils qui demeurent dans la Foi. D'ailleurs, il ne 
convient pas de comprendre que la femme ne soit pas 
rachetée de son péché par le Le igneur, et qu'elle sera 
baptisée en vain, si c'est plutôt par le mérite de l'en- 
Tantement qu'elle doit être libérée ; aussi bien n'est-ce 
pas méme par la génération de ses fils, qu'elle sera 
en sécurité, puisqu'elle ne sera pas sauvée si ceux 
qu'elle а engendrés ne gardent рав la Fol. Et je ne 
he pas qu'il soit juste d'être coupable ou innocent 
par le péché ou le mérite d'un autre, 
IV. Mais, comparant en toute sécurité les choses 
rituelles aux choses spirituelles, nous compren- 
rons ainsi tout à fait que l'Apôtre nous dise qu'il 
apporte désormais au Christ et à l'Église l'histoire 
du grand mystère accompli en Adam et Eve. Ces 
choses, à vrai dire, nous devons bien voir qu'll les 
a dites dans un sens spirituel, mais ce n'est pas une 
raison pour ne pas appliquer aussi ses paroles à l'en- 
seignement présent et à la formation de ceux qu'il 


e formule très heureuse et rs expressive (contra Faust. ХИ, 8) 
+ Plt viro dormienti conjux de Intere, (м Christo morienti elesin de mera: 
mento sanguinis, өші de latere ШЫ шей arr in Paal, 
CXXXVII, 


19. Hire de Poitiers, 6 


SEI 
En 


Tin, П 
м 


1, Corn п, 
D 
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minus ad presentem doctrinam et ad eorum, quo 
monebat, institutionem sermo referendus sit, Nami 
multiplicem misericordiam, Dei in ea, quie за o 
thios prima esti, in sanctificandis per coniugi 
fidelium infidelibus prædicans Ріс quoque per pi 
creationem credentium tamen filiorum istiusmog 
sanctificationem docuit largiendam, ut, quem 
modum unius fidelis societas prodesset per coniu| 
infideli, ita fidelium procreatio infidelibus subuenif 
5. Contuendum etiam illud est in Ade somno а 
Еше corporatione occulti in Christo et in eccle 
mysterii sacramentum; in eo enim corporeae E 
rectionis fides et ratio continetur. Namque 
creatione mulieris non iam limus adprehendi 
neque terra in formam describitur neque Dei ins] 
ratione in animam uiuentem materies inanir 
commouetur, sed ossi caro aderescit et carni perfec 
corporis datur et perfectionem. corporis uigor spl 
talis insequitur. Hunc resurrectionis ordinem. р 
Ezechielem Deus locutus est docens in his, q 
gerenda erant, uirtutis sum potestatem. Illic | 
omnia concurrunt? ; саго adest, spiritus adug 
Deo ex operibus suis (nullum) * deperit, cui ad ё 
cientiam corporis sui ea, quæ non erant, adfuerun 
Est autem sacramentum hoc secundum apostoli 
absconsum a sæeulis in Deo : esse gentes cohereda 
concorporales d conparticipes polliciationis. d 


1 add, epistula Lin. — 2 Namque, 
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avertissait, De fait, lui qui, dans la première é 
aux Corinthiens, annonçait la multiplicité des Di 
sources de la mi corde divine dans la sanctification Уп, 12- 
des infidèles par le mariage avec des fidèles, ЇЇ nous 19, 

a enseigné ici aussi que la générosité divine concé- 

derait une sanctification du même ordre par la 
procréation des fils, pourvu qu'ils soient croyants, 

pour que, de même que la société d'un seul fidèle 

était utile à l'époux infidèle par Ie mariage, de méme 

la procréation d'enfants fidèles fût un secours pour 

des parents infidèles 


y, Vs, II faut considérer aussi dans 
— е sommeil d'Adam et la création 
wb Su Був la révélation Heures di mys- 
la résurrection tère caché qui avait pour objet le 
dela char. Christ et l'Église ; cette révélation 
nous offre en effet des motifs de 
croire à la résurrection des corps en méme temps que 
sa figure. De fait, dans la création de la femme, 
ce n'est plus du limon qui est pris, la terre n'est ріш 
modelée pour prendre la forme d'un corps, le soul 
de Dieu ne transforme plus la matiére inanimée en 
une âme vivante ; mais la chair croit sur l'os, la per- 
fection du corps est donnée à la chair et la force de 
l'esprit s'ajoute à la perfection du corps. Cette ordon- 
nance de Та résurrection, Dieu l'a annoncée par Ézé- ки. 
chiel, enseignant à propos des réalités à venir ce que xxxvi. 
peut sa puissance !; Tout en effet у concourt : la chair 4t. 
est là, l'esprit vole, aucune de ses œuvres n'est perdue 
pour Dieu qui, pour l'animation du corps humain 
qui est son œuvre a trouvé présentes ces choses qui 
m'étaient pas. Or, d'après l'Apótre, c'est un є dessein са, 1, эв 
caché en Dieu depuis l'origine des siècles » que « les «t rp. 
Gentils soient cohéritiers et membres du méme corps 11.9. 
et participants de sa promesse dans le Christ », рь, шш, 
D 


genee entre a création d'Adam et а eréation Een et з 
lation de cette dernière comme un symbole de 'a résurrection 
West peut-être pas injustice 


interpre- 
In chair 
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Chrislo, qui potens sit secundum eundem apostolum 
conforme efficere corpus humilitatis nostræ corpo 
glori su. Agnoscib! ergo post somnum passioni 
Sc cælestis Adam resurgens (de)? ecclesia suum 0% 
suam carnem non iam ex limo creatam neque ex insp 
ratione uegetatam, sed aderescentem ossi et in corpi 
ex corpore spiritu З. aduolante perfectam. Qui є 


« qui a la puissance, d'après le même Apòtre, de hil, ш, 
réformer le corps de notre humilité à la ressem- Зі" 

blance du corps de sa gloire ». Ainsi donc, après le 
sommeil de sa Passion, l'Adam céleste, au réveil de 
sa Résurrection, reconnait dans l'Église son os, 
sa chair non plus créés du limon et prenant vie sous 
le souffle, mais croissant sur l'os et, de corps faite 
corps, atieignant sa perfection sous le vol de esprit 
L4 Chri à і Ceux en effet. qui sont dans le Christ ressusciteront 
in Christo sunt, secundum Christum resurgent Selon le Christ cn qui dès maintenant est consommée 
quo iam uniuersæ carnis consummata est resurreotig la résurrection de toute la chair, parce que Lui-méme 
ipso Шо in carne nostra cum Dei, in qua ante seculi naît en notre chair avec la puissance de Dieu en 


genitus a Patre est, uirtute nascente, Et quia Iuda laquelle son Père l'a engendré avant les siècles, Et ба, п 
et Græcus, barbarus et Scyta, seruus et liber, masculi puisque le Juif et le Grec, le barbare et le Seythe, 2444 Col 


l'esclave et l'homme libre, l'homme et la femme, tous 
sont une seule chose dans le Christ, étant donné que 
la chair est reconnue comme issue dela chair, que 
l'Église est le Corps du Christ et que le Mystère qui 
est en Adam et Ève est une prophétie concernant le 
Christ et l'Église, tout ce qui à été préparé par le 
Christ à l'Église pour la consommation des temps à 
déjà été accompli en Adam et Ève au commencement 
du siècle présent. 


et femina, omnes in Christo unum sunt, cum CAN 
recognita ex carne sit et ecclesia Christi corpus 
et mysterium, quod in Adam atque Eua est, in CI 
tum et jn ecclesiam predicetur, perfectum jam. 
Adam atque Eua in exordio seculi est, quicquid: 
consummationem temporum per Christum eccl 
preparatur. 


DE CAÍN ET ABEL 


Chri CAÏN ET ABEL 
6. Sequuntur primam Christi et ecclesie ри 

rationem gesta Саул et Abel, duum in se populo 
preformantium diuersitatem ipsisque et nomin Beste ridicu araga at в 
et officiis mores et studia utriusque signantium. Cf prétation бы Christ et de траве Leurs 
enim erat terram colens et Abel oues pascens. | spirituelle. — personnes préfigurent la diversité 


1 " " A de dei 'euples et pa oms 
fructibus autem sui unusquisque ministerii Deo m du en п по 
exhibuit*; sed inspiciuntur munera. Abel, Cayn al | etdes désirs de l'un et de l'autre. Caïn, en effet, cultivait 

non uidentur. Verum et dies indiseretus sacrificii la terre et Abel paissait les brebis. Chacun fit à Dieu Gen, 1v, 
une offrande tirée des fruits de son labeur ; mais 25 
Dieu regarde les offrandes d'Abel sans porter ses 


VI. L'histoire de Cain et Abel 


lam in B. — 2 eier A В 
resurgens de Hr. — 3 8 
ины I. — 3 эш A «uis Gam Fed ; тумен! А Gam Fed 


moscente traditur eti 
1. CL, Hume, in Pral. CXXXVITI, 29. Voir supra, 
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locus est et Deo omnia contuenti quomodo aut hoc i 
conspectu est aut illum extra conspectum ? Sed p 
hane signifieantiam docetur Dei conspectum placi 
tarum rerum esse indicium * et, cum omnia subjecta 
sint, contuitionem 2 tamen eius in ea adire, qi 
digna sunt, Verum nihil ante de moribus Cayn ега 
dietum, ut eius hostia displiceret, Sed in his, qi 
consecuta sunt, Dei prouidentia intellegitur sacrifici 
eius non recipientis, qui grassaturus esset in [ratrem 
З enim apud Deum cognitio fides facti 
nam qui peremturus erat, tamquam iam peremis 
Dei conspectione non dignus est. In cultura uero 
ræ significatio operum carnalium continetur et omi 
fructus carnis in uitiis est, qui abhorrente Deo coi 
pectum a se eius apellunt^ Non respicitur ergo i 
hostiam, que ех operationibus terra est, et solæ 
adipibus placent ouium primitite, 


quieque in primitiis ouium placentia conspectum in 
divinte uoluntatis inuitant. Cum enim prémitiæ Ch 
tus sit, primogenitus creature, primogenitus ex morti 


matum tenens, ipse etiam ou 
natiuitatem unus ex ovibus, sa 
sacramento ecclesi 


1 indisium A. — 2 contuition 
dignus ost ай eliam in 0. 


1. sah 
"oit futur s'applique à ce falt com 

ce tuit In гіне du crédit (fides) 

présent, Un autre passae Че кайи Hil 

de l'expression fies faci. De Trin. 11 

carporeus, nom simulatus aut fallax... Extra rationem humanam est Vi 
neti. Dicamus factum non fulsse, qula intelligentiam facti non арр 
dimus et cessanto sensu nostro, facti ipsius cesset effectus. Sel end 


* bien que toutes choses Lui soient soum 
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regards sur celles de Caïn. Or, le jour et le lieu du 
acrifice ne sont pas différents pour l'un et l'autre, et 
pour Dieu qui voit tout, comment une chose peut- 
elle être sous son regard, une autre hors de son regard ? 
Mais par cette figure, il nous est enseigné que le regard 
de Dieu est la marque des objets qu'il a agréés et que, 
son regard 
ne va qu'à celles qui en sont dignes. Rien n'avait été 
dit précédemment des mœurs de Cain qui pat rendi 
son sacrifice désagréable à Dieu. Mais dans les évé- 
nements qui suivirent, se découvre la prescience de 
Dieu qui ne reçoit pas le sacrifice de celui qui devait 
marcher contre son frère. En effet, c'est la science que 
Dieu а du futur qui confère aux faits leur crèdit- ; 
celui qui devait tuer n'est pas digne du regard de 
Dieu comme s'il avait déjà tué 2. Or, la culture de la 
terre porte le signe des œuvres de la chair et tout 
fruit de Ia. chair consiste en vices qui, dans l'horreur 
qu'en а Dieu, écartent d'eux son regard. Il n'y a pas 
de regard pour le sacrifice qui est tiré des œuvres de 
Та terre, et seules parmi les graisses sont agréées les 
prémices.des brebis, entendons que le sacrifice du 
ruit intérieur et de notre moi lui-même est agréable, 
toutes choses qui, parmi les prémices des brebis, 
attirent sur elles par leur agrément le regard de la 
volonté divine, Puisque en effet «les prémices c'est 1 
le Christ », « premier-né des créatures, premier-né 2» 
d'entre les morts » prince des prêtres, « afin qu'il Сорти, 
occupe en tout la première place » brebis Lui-même "^^" 
et selon sa naissance corporelle une parmi les brebis, 
sacrifice d'Abel est déjà agréable sous la figure de 
lise qui par la suite devait offrir, tiré des prémices 

le sacrifice du saint Corps. Celui dont le 
а pas été reçu en veut à celui dont le зах 
live a été recu, et, contrairement au décret de Dieu 
qui l'avertissait de s'apaiser le réprouvé tue l'ap- 


rs XV. 


Gen, 
Sun 


[3 


nostrum facti Ndes vint. « On mmm 
= Veritas ben ` feti intelligentiam ^, «facti electus 

f Ошу pe Hom. NI, 3 à Cl engo n 
нок Dd, ` 


ja le parallélisme des expressions + 
` fati ies > 
de Del qui indigna 
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ex primitiis ouium saneti corporis hostiam præbis 


edictum, ut quiesceret, admonentis probabilis 
improbabili interficitur. Reus ad confessionem pæn 
tentiæ 

negat; desperans resurrectionem dissoluendum. 
morte existimat, sed gemens et tremens ad iudiciun 


7. Numquid non ea, que superiora sunt, cons 
mantur in populis ? Oblatio iunioris est placiti 
ludeus. inuidet Christiano, ad eadem eius frustra 
prophetis monitus exarsit. Veniam пе per ipsag 
quidem. confessionem pænitentiæ conseetatur, 86 
audax Deo commissum scelus abnegat. Desperané 
resurrectionis gloriam subiectusque capta Hi 

salem domihántum potestati gemens ef trem. 

ultionis iudicio? reseruatur, per ipsas interpretations 


1 Ad confessionis риніт A Gam el. ni 
Ae tf. Ingra même page liane 1 чипови Judicio 
Aci dip. Попе $ même page. 


1i Cette pre très eondensén, et que nous yoni 
dons а traduction, se tenuve trs heureusement conin 
page de saint Hilaire ах, in Piu. CX IX, 4 
wie Domini personam Imt el. пако et 
md Caln 1 CM est rater ішік? Non e doceri vult, qui sertans cond 
тепе Peus est t сом отип nostrarum inspector (st, sd per confe 
iem interrognterum aut peccatis veniam ant fidei honorem redditurus In 
72. Les anelens ont interprêlé de bien des manières о nom РА 
dueila de saint Hilaire par Netus «apparente sans dote à elle de 
vetus » d'origine syrinque. CL. Werz, Onom, Saer., np. 87, 07,10 
ЭМ, 208, 42, 551 et 992, Par contre, өп пе retrouve nulle part je m 
Cuin traduit шг ` risus к. Hire өгізі confondu avec Inac tradi 
meni ішегрене par < rire >? 
5. Cf. Trees, condra il, V 


ЕТІ 
lege ПШ Abel e«t popnli nostri, кегін divers demonstra Dé 
lue ни duplicia populorum звене praeestemn ja 


semblablement de Ta prise de Ta vll pae Titus en 70 après 
шік Juifs tout espoir de relèvement national, 
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rouvé. Convaineu, l'interrogation divine le pousse беп. 
à avouer pour se repentir!; mais, aggravant son " 
crime, il nie ; désespérant de la résurrection, il pense 
qu'il sera anéanti par la mort, mais gémissant et 
tremblant, il est réservé au jugement d'une septuple cen, ту, 
vengeance et est maudit par toute la terre qui recueille 15 

le sang de son frère. Or, le nom de Caïn signifie « éclat 

de rire » ; celui d'Abel « larmes » 2, 


УП, Est-ce-que ces faits passés 
Le crime Пе sont pas accomplis dans les 

de Cain pré- peuples 2? L'oblation du plus jeune 
figure de la а été agréée, le peuple juif en veut 
Passion, au peuple chrétien ; vainement aver- 

ti par les prophètes, il brûle de le 

massacrer. П ne cherche même pas à obtenir le par- 
don par l'aveu qui mène au repentir, mais, impudent, il 
nie le crime commis contre Dieu. Sans espoir de relever 
sa gloire et tombé, après la prise de Jérusalem, au 
pouvoir de ses vainqueurs 4, gémissant et tremblant 
il est réservé au jugement de la vengeance, séparé 


ors f М est Israel, terem fuisse in Cain ромен звене 


Aus contra баш, Ж, 9. 
les Hamas, car il faut lel entendre certe 
sale comme postérieure i In Passion du Christ, I 


qui t perdre 
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nominum discretus а sanctis Domino dicente: М 
his, qui ridunt, quia flebunt! Et : Beati lugentes, qui 
consolabunlur ! Atque ut omnia Dominus doceret 
prefigurationi utriusque populi conuenire, dixit | 
ideo ecce ego millo ad vos prophelas et sapientes dl 
scribas el ex illis occidetis in synagogis et persequemini 
eos de ciuitate in ciuitalem, ut uenial super vos 0 
sanguis iustus, qui effusus est super lerram a sangui 
Abel iusti usque ad sanguinem, Zachariæ filii Barra 
chihel, quem occidistis inter templum el altar Ар 
itaque sanguis ab eo exquiritur, qui secundum 
prafigurationem iustos “est persecutus. et maledicti 
а terra est, quie aperiens оз suum sangui 

excepit, In corpore enim Christi, in quo et apost 
et ecclesia est, omnium sanguinem uniuersa eon 
саго et posteritas suscepit proclamantibus ipsi 
Sanguis eius super nos el super filios nostros. 

8. Rerum itaque in Cayn gestarum præfiguratione 
eflectorum fides est consecuta nec secerni possunt 
præformationis exemplo, in quos eiusdem reatus | 
ultio consecuta, Verum etiam in eo, quod dictum. 
Nonne si recte offeras, recle autem. non diuidas, p 
vasti ? prater rei presentis electum futuri quoq 
species continetur: Deo enim non placent nisi con 
nia et participata et amicata!, Promissa ergo | 
expectans populus per legem, etiamsi cum ргабб 
torum obseruantia reete Deo offerat, tamen, nisi hal 
ipsam Dei legem, quie umbra est futurorum, 6 
gentium congregatione communicet, peccauit. В 


1 adeat Lin amieta А бап, 


1. at à remarquer awan cours de oe chapitre Abel est pris is 
set comme type du Christ-Hostio e du peuple chrétien. Sans doute 
iti, sot sous l'influence direste de saint Athanase (e. L Bouvet ДЙ 
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l'autel, » — Le sang d'Abel ainsi est réclamé à celui 
qui, d'après се qui avait été préfiguré en Cain, a per- 
séculé les justes et a été maudit par la terre qui, 
ouvrant sa bouche, a recueilli le sang de son frère 
Dans le corps du Christ, en effet, en qui sont les Apôtres 
et l'Église, c'est le sang de tous les justes que leur race 
et leur postérité tout entière a pris sur elle selon leurs 


propres eris: « Que son sang вої sur nous el sur nos 
ils Tot, 

VIII, Ainsi, les faits ont vérifié 

La vocation раг leur aecomplissement се qui 


des Gentils. — avait été préfiguré dans l'histoire. 
We de Cain, et ceux sur lesquels a été 
poursuivie la vengeance du même crime ne peuvent 
être séparés de l'exemplaire que nous offre cette préfi- 
gure. Or, dans cette parole : « N'est-il pas vrai que si tu 
ofres droitement, mais que tu ne divises pas droite- 
ment, tu as péché ? », outre la réalité présente, le type 
du futur est contenu 2; ne plaisent en effet й Dieu que 
la communion, le partage et l'amitié #, Ainsi done, 
bien que le peuple qui attend par la Loi les promesses 
de Dieu, offre droitement ses sacrifices à Dieu еп 
observant les préceptes, cependant, s'il ne met pas 
en commun avec l'ensemble des nations cette Loi 
méme de Dieu, qui est « l'ombre des choses à venir » il 
a péché. Ne divisant pas droitement, il est convain 
de crime, Cain de fait en jalousant son fr 


чаппай et 'glieCorps du Ghrist dans іш ae de saint Athanase, 
Jury 104), voit simplement sous l'infuence de son pique, Cu 
aie dans son. ncnrmation le Verbe а assumé humanité tont entière et que. 
1и personne de és est par ià méme eren de l'Eglise 

227 CL tan, contra H 2 Ab initio enim respexit Deus 
КОЛ: el justitia offerebat super sa 

іші cum zelo et malitia, quae erat 

sat сөгіс, quemadmodum occulta ejus 
Че lens, rece utem non divi, peceasii ? 
roete оте iech putarentur similem 
‘Cuin habebant in semel ipsis» Cf. Prune, adv. „ий, П, 
3. C. буни, de Zel, et Lb. 18 + Paradisum cogita, quo Cain non redit 
Чї zelo fratrem peremit, Gogita caeleste regnum ad quod non nisi concordes 
Atque unanimes Dominis Siet. 


E 


Gens 1V 
D 
Heb, X, 
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ergo non diuidens crimine detenebitur. Cayn namq 
inuidens fratri non participauerat sibi conspecta: 
Deo hostia gratiam et peccator, quia non recte diui 
deret, constitutus est. Quo exemplo probatas D 
elium ex gentibus hostias nisi, qui sub lege si 
dividant, etiamsi lege recte utantur, in crimine sun 


DE LAMECH 


9. Sed ne in Lamech quidem extra futuri өресі 
ves geruntur. Hie refertur fuisse duarum uxo 
maritus, quarum nominibus etiam tertie mulieri 
ab ejus tamen coniugio liberæ, nomen adjectum 6 
atque etiam idem Lamech scribitur ista dixi 
Dixit autem Lamech mulieribus suis Абе et Sell 
Audite uocem meam, mulieres Lamech, їлїш 
uerba mea, quoniam uirum occidi in ишлеге mili 
iuuenem im Шцоге meo, quoniam septies uindicali 
est de Сауп, de Lamech aulem septuagies septies, Й 
quis hic est illo iusto Abel iustior, cuius tanto nul 
maiore poena mors uindicanda ! sit ? Nomen perem 
tacetur, uulnus non ad peremptum, sed ad peren 
torem refertur et liuor cadentis potius docetur | 
mon cosi. Interlectio iuuenis uxoribus nunti 
cum trium mulierum nomina contineantur, tanti 
duas sermo est. Prophetat impius et ultra Gi 
ponam ultionem commissæ a se cadis accumulati, 

10. Hee non transeursim audienda sunt, 
his futurorum figuratio scrutanda est. Lamech р 
cipis sacerdotum З habet speciem, qui consentient 


in A Gam, — 2 principis sacerdotum 
oriatur ег eliam in D. 


1 windicanda Lin ren 
cep sacerdot АЯ principis 
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pas би part à la grâce du sacrifice regardé par Dieu et, 
parce quil ne divisait pas droitement, i fut сопе" 
titué pécheur, En accord ауес cet exemplaire, si ceux 
qui sont sous la Loi ne partagent pas les sacrifices 
agréables à Dieu des fidèles venus des nations, même 
s'ils observent droitement la Loi, ils sont coupables. 


LAMECH 


IX. L'histoire de Lamech n'est 
La prophétie | раз non plus étrangère au type du 
See Жш. On apporto quil fut amah 

de deux femmes aux noms des- 
quelles est ajouté celui d'une troisième femme, libre 
pourtant envers lui du lien conjugal; il est écrit 
que се méme Lamech prononça ces paroles : «La- 
mech dit à ses femmes Ada et Sella ` « Écoutez ma cen, 1v, 
voix, femmes de Lamech, faites attention à mes 23. 
es, car j'ai tué un homme pour ma blessure et 
un jeune homme pour ma meurtrissure, car on tirera 
sept fois vengeance de Cain, mais de Lamech sep- 
tante fois sept fois. » Et quel est cet homme plus 
juste que le juste Abel dont la mort doit être vengée 
par un châtiment tellement plus grand ? On ne nous 
it pas le nom de celui qui fut tué, la blessure est 
rapportée non А celui qui fut tué mais à son assassin 
et nous apprenons que la meurtrissure appartient au 
meurtrier, non à la victime. Le meurtre du jeune 
homme est annoncé aux femmes ; bien que les noms 
de trois femmes soient indiqués, la parole n'est 
adressée qu'à deux. L'impie prophétise et accumule 
pour le meurtre quil a commis une vengeance qui 
lépasse le châtiment de Cain. 


lone par Ve texte biblique. 
We à pu falre un emprunt aux traditions juives où Ініге une confusion 
ace Noema, Ше de Sella (Gen. IV, 29). CI, LINDEMANN, ар, cll р. B1 
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sibi ludæis et gentibus cruci Dominum subligitg 
nam ex atrio principis sacerdotum ad Herodem Чет 
Dominus ductus est plebe credentium а sceleri 
communione secreta et ideirco duabus tanquam soci 
sibi et uxoribus cedem iuuenis gloriatur. Et gi 
nullus de eo sensus est poma, in se et uulnera 6 
liuorem iniuriæ et cædis excepit. Instinctu etiam рі 
phetico est locutus ; nam et tum princeps sacerdoti 
nesciens prophetauit, sicut in euangeliis scriptum egt 
Vnus aulem ex his Cayphas nomine, сит esset sumi 
sacerdos anni illius, (ізі eis : Vos nescitis nihil 
percipilis, quia expedit nobis, ut unus homo morial 
pro plebe сі non uniuersa gens pereat. Hoc aulem a зі 
топ dixit, sed cum esset summus sacerdos anni illi 
prophelauit. Concurrunt ergo omnia sibi personis 


futurorum, Numerus quoque 
pæne non sine aliqua significatione p 

enim secundum prophetas septemplex pcena in ini 
Los sit constituta, Petrus, super quem ecclesiam D 
quam uiuo fundamento (Dominus)? m 
peccanti in se secundum legem septies sit г 
surus, interrogat ; cui Dominus, ut septuagies зе) 
indulgeret, respondit per hanc significantiam dot 
ipsam illis, qui credituri essent, passionis вше роз 
remittendam, cum, in quantum uindicta eius 
plicata esset, in tantum rursum uenia abunda 


lauit mihi Deus semen aliud pro Abel, quem. occi 
Cain. interpretatio autem Seth nominis est «f 
mentum fidei ». Et cum Abel iustus et eum in 106 


d suppl. Fed, 
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X. Ces choses ne doivent pa: 
ètre écoutées en passant mais il 
faut y chercher la figure du futur. 
Laméch porte le type du prince 
des prêtres qui, avec l'accord des Juifs et des Gentils, 
cloue le Seigneur à la Croix ; en eflet, de la maison 
du prince des prêtres, le Seigneur fut conduit chez 
Hérode sans que la foule des croyants ait part à ce 
crime, et ainsi le prince des prêtres se glorifie du 
meurtre du jeune homme pour ainsi dire devant 
deux compagnes et deux épouses!. Et parce qu'il 
ту avait aucun motif de chátier ce dernier, le prince 
des prètres reçut sur lui les blessures et la meurtris- 
sure de l'injustice et du crime. П parla même sous 
l'inspiration prophétique ; alors, en effet, il prophétisa 
ns le savoir comme il est écrit dans l'Évangile : 
«L'un d'entre eux, appelé Caïphe, comme il était o. 
grand prêtre de cette année-là, leur dit: vous ne 
wer pas et vous ne comprenez pas qu'il nous est 
utile qu'un seul homme meure pour le peuple et que 
nation tout entière ne périsse pas. П пе dit pas cela 
de lui-même, mais comme il était grand prêtre de 
cette année-là, il prophétisa, » П y a donc complet 
cord entre les personnes, les faits, le résultat, et 
1а réalité des événements historiques renferme en elle 
le type du futur. Le nombre du châtiment porté contre 
Cain et Lamech n'est. pas écrit non plus sans quelque 
sens figuré. Alors en effet que selon les prophètes une 
septuple peine était en vigueur contre les injustes, 
Pierre, sur qui le Seigneur édifiait son Église comme matt, 
sur un fondement vivant, demande s'il doit selon Ја XV 1^. 
Loi pardonner sept fois à celui qui pêche contre lui ; 
le Seigneur lui répondit de pardonner septante fois maten, 
sept fois, enseignant par cette figure que méme la peine 
de sa Passion devait être remise à ceux qui croiralent 2, 


Interprétation 
spirituelle, 


1. Стем-ї-йге devant la synagogue et devant le paganisme го 
par Hérode et sa cour, tandis que la foule des croyants, c'est-i-dire 1 
Ше des Weeer légales, comme ін trisome femme de Lameeh l'était 
и on сон}, reste étrangère à се erime. 

сл. їп Matth XVIII, 10. Vole іше, p. 48. 


ные 
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iusti Seth genitus sit, reseruata semper a Deo защ 
torum generatio el per successiones renouata int 
legitur fidelibus in Petro fundamentis fidem eccles 
sustentatura. 


DE NOË 


12. Que erga Noe gesta sunt, negari non possi 
plena esse et uirtutibus Dei (et) 1 exemplis futurorum, 
Nam in quantumlibet aut hebes ingenium sit qu 
auersa а ueri intellegentia uoluntas, at tamen il 
dieta gestaque sunt, quie etiam inuilis sensum ш 
tatis eliciant, Atque, ut in singulis rerum effecti 


parandum, breuiter edendum est. Noe enim, quem | 
uirgine Dominus adsumpsit, hominem prefigural 
atque, ut id ipsum ex seripturæ ipsius uerbis cognitum 
fiat, cuiusmodi de eo prophetia Lamech patris ei 


ТІС 


з. Sunt 
DKCH 

Dë dreet 
Ve Christs Tout 16 peuple Ju, ішін pr Ca, in 
del mori du Christy mi eranl prêtre Calpe tur par Leg 
Е а de сийе mort, гон in peine bean 

Bote conr I Dre prt ми, ie dégage де vale (АШ 
КУШ, Шу cet legon que quiconque entr dans Pi тесі le pard 
Ses péchés pat leue. el coupable de end і On Ji 
approcher à Juste ftre lor derniers mots de се cape du fie 
детті Pau Uom, V 20): à o le péché non, tree ab 
Ya rores de ілімей sur Cain da dp 

V Gon Yy Y9) t sapor ue vrbc бери 
з L'interprétation la plus répandue d nom de Sch est по 
ans doute faut patent cella qu'adopt c saint Hüte, е 40й 
Pavons pe etre de rice нє ten par + ps 

pen » assen largement atteste, C Wet шот, Sare. P 
Wei L signife + fondement de la foi A 
32 relation de Seth (dont te nom gni » Jondement de ап 
же rue dum selle de Pers or quet fondée lis, ші С 
texte eot mére à сене йш еп с qui сист Ie Ме de Мете 


m 
ia Velim de Lamech soit une lij 
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puisque dans la même mesure où le châtiment de ce 
crime était multiplié 1, dans la même mesure à son 


tour le pardon abonderait. 


XI. Puis c'est la naissance de 
Seth et en lui une nouvelle pos- 
térité se lève à la place d'Abel cen, 1v, 
qui avait été tué, selon ce que dit Ève : «Dieu a 
fait lever pour moi une autre postérité à la place 
d'Abel que Саш a tué. » Or le nom de Seth signifie 
«fondement de la Foi » 2. Et puisque Abel est le juste 
et que Seth a été engendré à la place du juste, on 
comprend que la génération des saints, toujours 
réservée par Dieu et renouvelée d'âge en âge, c'est 
l'Église qui est destinée à soutenir la Foi par les Tone 
dements solides qu'elle a en Pierre 


Seth. 


NOÉ 


ХИ. Quant à l'histoire de Noé, 
on ne peut nier qu'elle ne soit 
pleine des manifestations de la 
puissance de Dieu et des exem- 
plaires des réalités à venir, Quel 
que soit en effet le degré de faiblesse de l'intelligence 
où de répugnance de la volonté à embrasser la vérité, 
il y a ici des paroles et des faits capables de con- 
traindre méme ceux qui se refusent à reconnaire 
la vérité, Et, pour faire saisir en chaque événement 
sa valeur prophétique, il faut brièvement mettre en 
lumière les termes de comparaison, Noé, en effet, 
préfigure l'homme que le Seigneur assuma du sein 
d'une Vierge, et, pour bien le reconnaitre d'après 
les paroles de l'Écriture elle-même, il faut savoir 
en quels termes Lamech son père prophétisa à son 


Prophétle sur 
Ja пай 
de 


» ешге di Christ Pe 

xvin, x 

Petram jacta lu 
лө. Hilaire de 


l'expression « fidelibus fundamentis », e. in Pat 
` Firma, (diia) sunt, que fundamentis ТІЙ» supr 
ventis 


Poitiers. 
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sujet : « Et Lamech engendra un fils et l'appela Noé, cen, 
disant : Celui-ci nous fer г de nos travaux 2520 
et de Та peine de nos mains et de la terre que le Sei- 
gneur Dieu a maudite, » Mais, à mon avis, cette pro- 
phétie ne peut s'appliquer pleinement au Noé dont 
on parle. Quel repos en effet арроча- au genre 
humain et de quels travaux marqua-t-il la fin ? Bien 
plus, c'est de son vivant que l'ensemble du genre 


г і humain est détruit et que le déluge se déverse ; la 
desisti ? Quin etiam sub eo uniuersitas homimu terre est rendue à ses regards, mais le reste de sa 


etur, diluuium infunditur ; terra conspectui $ е s'écoule au milieu de prodiges plus terribles 
deletur, prodiges p 
[ui] * redditur?, in grauioribus etiam postea ці encore; et ой voyons-nous Noé donner le repos* ? 
ibus? uiuitur: Et ubi requies per Noe erit redditi Mais c'est à celui qui devait assurer le repos que Je 
Шиш qui facturas sit едЕ, potett pouvoir de le donner est ici attribué, П ne convient 
pos faciendi. Porro autem nec nature homi рав ФаШеше à la nature de l'homme, et nous пе 


fuerit, noscendum est : El Lamech genuit filium el 
uocauit nomen eius Noe dicens : Hic requiescere [aciel 
nos ab operibus noslris d а tristitiis manuum m 

irarum et а terra, cui maledixit Dominus Deus. $ 
hoc, ut arbitror, in eum Noe, de quo sermo est, 
perfectum conuenire non possunt. Quam enim requis 
humano generi adtulit uel a quibus fecit operib 


рейх trouvons nulle part écrit, пі la réalité historique ne 
conuenit nec scriptum legitur пес re ipsa intellegil nous découvre que Noé ait rien fait de tout 
Noe horum aliquid fecisse, sed plera 4, que Noe eran vela, mais l'Écriture tout simplement nous а fait 


propria, seriptura planissime edidit : cum Deo pro 
babilis est, cum iustus inuenitur, eum aream facon 
iubetur, cum in eam ingreditur, cum coruum emittit 
cum columbam et recipit et remittit, cum egredi 


connaître la plupart des faits propres à la vie de 

Моб? : son agrément auprés de Dieu, sa justice, Gen, vi, 
l'ordre de construire l'arche, son entrée dans l'arche, 5, wa 
l'envoi du corbeau, le retour et le deuxième envoi de Zä 
ge? 1а colombe, sa sortie de l'arche, Іа plantation de Ja 2% 

ex area, eum uineam plantat, cum ex fructu 6 vigne, l'ivresse qu'il tire de ses fruits et sa nudité, gen, 1x, 
ebrius mudatur, cum a Cham inridetur, cumi la dérision de Cham, la conduite de Sem et de Japhet 20 saq. 
et Tafeth contegitur, cum in unum maledictióne qui le couvrent, là malédiction portée contre l'un, 


pnt dumga ВО 1 ordonnance et le genre de la bénédiction donnée aux 
in duos benedictionis ordinem тоди qi deux autres. Ces faits doivent être compris tels qu'ils 
iuit. Нас, ab eo ut sunt gesta, intellegenda sun ont été accomplis par lui. 


NITI, Mais ces événements con- 
La préfigure | tiennent une grande figure du Noé 


d du Christ. à venir et nous allons examiner 

т OL Omar, in бө Iom 113 eq enton in un E Se 
wusa ah pate іш ht пн dei Plus qu'il faut comparer entre eux événements et 
mim Deun. eme enim. verum ert quad Me Noe терій personnes, Nous comparerons à Noé Notre Seigneur, 


om прі et male 
iore cet өн temporibus Noe, vl a wi 
Série iod dederat Dominus, uMi potina Ieneundin diva mah 

PP werten entre е sens historine є! e sens «рінші 


Men marque : Ia prophétie de Lamech eoneerne le Christ et non pas Хоб. 
"est déj а méthode employée par l'apôtre Pierre dans son diseours aux 
cuts (Aet, П, 20 saa), Уйга Hebr, IV, 10:0. ттар, XV, à 
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13. Sed magnum in his futuri sacramentum contis 
netur ac de singulis suo loco tractabimus, tum cum 
oporteat sibi inuicem res personasque conferre, Erit. 
ergo huie Noe Dominus noster, qui uerbum саго faclum 
est, comparatus, qui et ait in euangeliis : Venite ad me c 
omnes, qui laboratis et onerati estis, el ego uos reficiamy 
Tollite iugum meum super uos et discile, quia 

sum et humilis corde, el inuenietis requiem animal 
uestris. Iugum enim meum suaue est d onus meum le 
est, Facit ergo requiescere et animabus requiem іп 
pertit et ob imminens iudicium in doctrine et eccl 
sire suwe arcam filios et genitos et nuncupatos recond 
etSpiritum Sanctum tribuit et moritur et inridetur e 
resurgit et humano generi recte perperamue geston 
emm sanctiicationcmque constituit. D in M 
quidem, eum aream ingredi aut egredi ex ca Nog 
iubetur, ratio ecclesite sanctificationis est. contuenda, 
Scriptum enim est : introibis aulem in arcam tu et fil 


D шс aa qui vere e dedit hominibus et Mem ter 
ga QD ыраш диик de ейи Mm егіп ot 
"а ча tradition oceldentale se Joint étrontement à 1а tradition, оно 
п еко п ци E, 
SO Pelri Ganden unam e posuit e disi Пи 
ша ot эви ши hominum sva tace st par aquam, d 
Жок dimiliter salvos Тае baptisma », probans et contestans uam 4 
XM reed Bt One mien a NAK 
шю, vl. Inter ep. Сир. LXXV, 10 t « Gum vero et area Noe nihit al 

m sacramentum eeclesie Christi. 


eo с eos introducit, 1n In 
шесе» uam servate debeant In wrea viven rationem, NGIWA e 


м, educit, 
jans Je passage qui A 
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l'Évangile : « Venez à moi vous tous qui êtes fatigués 
et qui êtes accablés et је vous soulagerai. Prenez 


parce que je suis doux et humble de cœur, vous trou- 
verez le repos pour vos âmes. Mon joug, en effet, est 
doux et mon fardeau léger, » C'est donc Lui qui fait 
reposer et c'est Lui qui procure le repos aux âmes і; 
а cause du jugement tout proche, Il abrite dans l'arche 
de sa dociriné et de son Église? ses fils, ceux qui 
le sont par la naissance et ceux qui le sont par le nom ; 
TI leur donne l'Esprit-Saint, Il meurt, on se moque 
de Lui, П ressuscite, et D institue pour le genre humain. 
le châtiment et la sanctification des actes justes ou 
pervers. Et dans les ordres que Noé recoit d'entrer 
dans Гагеһе ou d'en sortir, il faut considérer la figure 
de la sanctification de l'Église. H est écrit, en effet : 
» Tu entreras dans l'arche toi et tes Пів et ta femme a 
et les femmes de tes fils. » Et la seconde fois : « Le 1 
Seigneur Dieu dit à Noé : Sors de l'arche toi et ta се 
femme et tes fils et les femmes de tes fils. » À l'entrée 16: 
dans l'arche, chaque sexe est groupé à part, les hommes 
avec les hommes, les femmes avec les femmes ; c'est 
évidemment le signe que ceux qui veulent entrer dans 
l'Église doivent pratiquer la continence 9, chacun 
devant recevoir par la suite la faculté de se marier ^... 


jamque, salnt Hire donnait sans doute interprétation typ 
ion du corbeau et de Ia première mission de n colombe 
er ost omissa» Те 


ide n mis- 
ma вого lex 
uwong partiellement restituer 
sint Hilaire, in Peat. CXLVI, 
ie allusion directe notre iactat | 
+ Согуша ін formam peecntori constitutum esse tum, cum ex aren епі 

edit, mellis. Cum enim consistendi nusquam locus esset aqu 
veri diffusi, ipse, columba posten non reperta reque revertente, n 
red. Cum enim Ше arca ecclesiae formam habuertt, s qui ecclesom, eum. 
шиша alibi posset consistere, derelinquit, peccatoris in en exemplum est 
sonetitutum, qui eum nullam alinm preterquam ecclesia requiem Dnbent In 
roulo mavult tamen in inanibus кс demorari. + Le mot « meminimus à 
arequel Hilaire introduit son interprétation sembl 
À une Interprétation récente d 


semblable dans ces conditions de supposer quil s'aglt des Tractatus Mys- 
erem 


qui « de Verbe s'est fait chair » et qui а dit dans Jo, 1,14, 


өші, 
mon joug sur vous et faites-vous mes disciples, X1220. 
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tui et uxor tua d uxores filiorum tuorum ; et rursum 
Dixit Dominus Deus ad Noe dicens : de arca tu et? 
итог lua et filii іші et uxores filiorum tuorum. Sexun 
arcam ingredientium inuicem sociat, uirorum аф 
uirum, mulierum ad feminam, continentes scilicel. 
ecclesiam introituros oportere esse significans, si 
postea unumquemque coniugii copiam recepturum 


Wei cum ter est emi; 
14. Et sequens quidem emissio non incertum ej 
quid profiguret. Cum oliuw namque fructuosis foliis 
reuertitur, non iam manu, recipienda, sed reuolang 
Impletum autem istud est, cum accepto Sancto Spi 
ritu septuaginta discipuli ad prædicandum euangelii 
emissi cum gloria subditorum sibi immundorum spiri 
tuum reuerbuntur, fructum misericordie Dei, qui 
significatus in ойша est, Sancto Spi 


tu reportante, et 
cum! discedentibus his postea a Domino nullam 
etiam requiem esset habiturus. Cum fructu tamen 

Noe columba reuolauit significans per id in rediti 
secundo et subiectis dæmoniis Sancti Spiritus fruel 

et, discedentibus a Domino discipulis consistend 
adhue re(quiem nullam) 2. Tertia uero emissio ай 
euolatio habitationem ejus, que in credente: 


1 qut Lin eum Ве. — 2 suppl. Lin 
1. CI, in Matth. V, 
ч prophoticus sermo est, + 
Qu'entendalt exuelement saint Libre par 
por les disciple sur lequel H revient lus nettement encore um peu plak 
(1, 37) en patani ouvertement de llnDdélité des 70 disciples ? Kal 
Sol 1й une lusion à l'abandon de Jésus par beamcoup de ses disciples i 
осоне sur Le pain de vie (Jolt VI, 67) ? Ou Dien s'agit de йо 
«дверь aw moment de In Passon (A Ger? Justin, Dial H 
VV, Ріс, Apost. LXXVI, А 
arit peu vraisemblable, car dans in pensée de sunt Haie (et сесі ей 
37 du livre 1) td des 70 d 
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ure le second 
La colombe 


et troisième revient portant un rameau d'oli- Gen. vin, 
missondela vier couvert de feuilles; il ne faut, 1. 


plus la prendre avec la main, elle 
revient en volant. Cela fut accom- 

pli lorsque les soixante-dix disciples envoyés еп Lue,x,1. 
mission pour prêcher l'Évangile, aprés avoir regu 

le Saint-Esprit, reviennent en portant la gloire de 
s'être soumis les esprits impurs, — car le Saint-Esprit Lue, 
rapportait les fruits de la miséricorde divine, dont 
l'olivier est la figure 1, — et lorsque l'abandon pos- 
térieur du Seigneur par les disciples l'empêcha de 
trouver dés ce moment un lieu de repos. La colombe 
revint à Noé avec des fruits pour figurer dans ce 
second retour les fruits rapportés par l'Esprit-Saint 
dans Та soumission des démons et l'impossibilité où 

le mettait l'abandon du Seigneur par les disciples de 
trouver dès lors un lieu de repos З, Le troisième envoi Ge 
préfigure son habitation chez le croyant, car une fois 1 
envoyé, le Saint-Esprit demeure éternellement dans ло, xiv, 
ате des fidèles. 16. 


vin, 


, ХУ, L'ivresse que tira Noé du cen, 1 
fruit de la vigne qu'il avait plan- 20. 


L'ivresse de 


Моё type фо Ve est le type de la Passion. « Le ps 
Ja Passion ` Seigneur, en effet, a apporté [а LXXIX, 
"Christ — vigne d'Égypte et l'a plantée. » 9 (uk) 


. o, Etencore г « La vigne du Seigneur ке, v. 07 
des armées, c'est la maison d'Israël. » Car sa Passion 
fut causée par les œuvres de son peuple qu'Il avait 


S'appose à In délit des douze Apôtre, Gette opposition 'expliqueral 
BCE 


] 
de la Passions 
sent alors; tandis qu'apres ic 
ane e pain че, saint Jean souligne fortement opposition que 
sant Hilaire reprend son compl Dans tous es cas, le sens cst ше 
Somme Ja colombe Че Parche, lors de sa seconde mision, trouva du fru 
Mals no trouva pas oti se poser paree quo Tes санх lent encoresur f ter 
(етте dans Ia mission des 70 disciples "Espri Samt rapporta le trutt de 
soumission des démons, mals ne put eme deleurtiture 
миа 


do l'abandon de Jésu 
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preformat Spiritu Sancto misso in seternum Ga? 
fidelium animis permanente. 

15. Tam? uero de fructu plantate uineæ ebrietgg 
passionis est species. Vineam enim ex Egypto tr 
tulit et plantauit Dominus, et rursum : Vinea Do 
Sabaoth domus Israhel езі. Ex operibus enim trang 
lati et plantati populi sui passionis est causa. Qual 
Noe ebrietatem si forte quis non pertinere[se] ® Af 
speciem dominiete mortis existimabit, de consequen: 
libus arguetur, ситі potatus 
mortem passionis ostendat. Tres autem fllii 
essent, nuditas patris ridetur ab uno et rursum CON 
tegitur a duobus ; sed cum duo unianimiter texerint 
maledicto tertio in duobus tamen operis unius Фішера 
benedictio est. Sub his autem? tribus filiis uniuey 


et sub gratia iustificatorum et gentium. Ex quib 
gentes mortem Domini® et nudum Dei corpus if 
dunt, in duobus autem contegentibus nuditatem leg 
et gratia continetur. 

16. Quia? autem laphet in domibus Sem сойо 
catur, figuram gentium ostendit, que ad fidem indu 
em uero Israhelitici populi personam. 


1 айй, Lin. — 2 amos Teruel ost traditur etlam in в, — à del. бай: 
à cum Lin quamquam А, — b sab his autem... mortem traditur eia й 
Lg Domini... continetur habetur tantum ін B, — 7 quin autem. рой 
gnat ($ 19 Infine) traditur tantum in B 
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transporté et planté 1. Si par hasard quelqu'un juge 


que l'ivresse de Noé n'a pas de rapport avec le type 
de la mort du Seigneur, il sera convaincu par les 


événements qui viendront puisque dans l'Évangile 


le calice bu par le Seigneur montre quelle mort Il маць 


devait souffrir. Or, sur les trois fils, l'un se moque de la 
nudité de son pére, les deux autres la couvrent ; 
mais bien que tous deux l'aient couverte d'un méme 
accord, aprés la malédiction du troisième, une béné- 
diction différente leur est accordée en récompense 
d'une méme œuvre. Ces trois fils représentent l'en- 
semble du genre humain: ceux qui vivent sous la 
Loi, ceux qui sont justifiés par la Grâce, et les patens. 
Parmi eux, les parens se moquent de la mort du Sci- 
gneur et du corps nu de Dieu ; tandis que les deux 
autres qui couvrent cette nudité figurent la Loi et la 
Grâce 

XVI. Le séjour de Japhet dans les demeures de 
Sem est la figure des nations qui ont été introduites 
à la Foi; Sem tient le rôle du peuple d'Israël З... 


1. Cf. in Müll, NAGI, «ss patrem Deum. 
savent + 


өші populum Israel In pro: 


ча forms nuntia 
veritatis 
"ostendens non tam sed v sions 
expresserit.» GE, de mme, Avon conia Fat, Xll, 23 : + Jam vem 
illud quod de vinea, quam plantavit, Inebriatus Noe nudatus est In domo sun, 
keni поп appareat Christus passus gente sua ? Tunc enim nudin est morta- 
Ihas carnis ejus, Judaeis seandalim, Gentibus stultitia, ipsis autem vocatis 
Judaeis et Gentibus, tamquam Sem et Japheth, Del virtus el Dol saplentà 
^. Proinde in duobus fils, maximo et minimo, duo popult iurat > 
Malgré eme que présente ici eneore notre m ja pensée 
de saint Hilaire est Мен chaire ` Juphel figure des Go Tes 
territoiros de Sem, figure du peuple ju, comme Les 
saut ont part aux réalité selles que Dieu avait d'abord réservées aux 
KIX, в, 


Эш, Voir них, Pial, C. 
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DE ABRAHAM f 


Sarra etiam ecclesiam signat, Agar synagogam. . 
men! autem uocatum in Ysaac Christum 
monstrat; in quo etiam profiguratio passionis 
edita, eum a patre ad hostiam uocatur, cum ligna 
suscipit, cum ad consummationem hosti 
та НЕ te iode A 

18. In littera Арга addita unus est numerus, in 6 
que Sarre accedit, centum habentur et saluat 
relictis nonaginta nouem іп montibus abiit undi 
qui errauerat, quærere, Ergo unus numerus in lib 
tera Abræ additur, Unus est enim Dominus Tesi 


1 semen Walmart (де, bened, XXVII 14) Sem B, — 2 за Wilman 
Mingun D. 


1, CE Troc она. V. 

erit ип 
Wisane 
“Anelen Testament 6 Ja tradition 


TIL 


ber et nobls typum hab 
ел perslene portabat 
"ivre es plu 


Mauro de In Passion. оі! quelques Ge parti 
Че ootte tradition tant en Oceldent qu'en Orlent- 
` que in primis Dune e 

portaret, Christi exi 


ire hostia duceretur et Hanum іші 
Jam tune endotabat in victimam concessi a Pul 
den + ado. Mare. 11, 18, ef. de Pot: NI 
Cvp», de bono рай, 10: + Isaac ad hosthe dominis sinilitadinem pre 
tax, 2 CL De asc Comp, 10 Омо, in Gen. Hom. VILT, ^ « Quod Ipse Mi 
ligna nd holoenustum portat. Jenae, la мга ext quod et Ghristus ipi 
ba]ulastt crucem: С in Gene, P.G. XII, p. 112. Voir enfin Лев. ij 
Faut, X 1,25 à » Quis ніне In n sibi portabat id victi 
misi qui crucem sibi ad pusstonem. portabat ? + 

3, Le tente que nous a conservé Plene Diaere (et. Intr. p. 68) 
trop bret ponr nous permettre de déterminer avec certitude quelle lace sadi 
Hilaire nttribuait au bélier duns la figure du suerifiee d'Abraham. La tradi 
on est en effet beaueunp moins ununime sur се point, Tertuilien pef 
que le béller ый In préigure même et au Isane n'était pas oct 
Personnellement pour marquer que le sacrifice ігі дшге ne sera réal 
тте par de Christ CI. йі, Jud. XIII = Sed quoniam Mes fuerant м 
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ABRAHAM 


XVII. Sarra est le type de l'Église, Agar de la өш, 1v, 
[RAT N ЕУ een NAR 122. баш. 


or, il montre que la descendance appelée en Isaac Gal, tn, 
est le Christ ; en lui aussi nous est offerte une préfigure 16 sut. 
de la Passion ?, lorsqu'il est appelé par son père аш буу, 1, 
sacrifice, lorsqu'il porte le bois du sacrifice, lors- "1" 
qu'un bélier se présente pour la consommation du 

ваопйее ®,................. i 


ХУШ, La lettre ajoutée 
nom d'Abram représente le chiffre. 
un 4, celle ajoutée au nom de Sara * 
le chiffre cent. Et le Sauveur, 
« laissant les quatre vingt-dix-neuf su. 
autres brebis dans les montagnes, s'en alla xvii 
celle qui s'était égarée », Ainsi done, le chiffre un est 

ajouté dans la lettre au nom d'Abram. Il n'y а en 


аш Gen. хуп, 
ъз 


Les noms 


i perbelonda servabantur, et Iae eum ligno 
oblato in vepre cornibus ren * Origène au contralre 
titution du bélier à Abraham a диге des deux natures 
ln dans de sane étant 1а igure de In nature divine, le bllor celle 
Че 1н mature humaine CE. In Gen. Hom, VIL, `` Diximus, putos In sape 
tioribus quod Tane formam gereret Cheist), sed et ario hie nihilominus for. 
man Christi gerere videtur, Sed (тоодо Christo enque conveniat, et 
ane qui non est Justus, et aries qni ene est, opere pretium ext 
noscere. Christus verbum Da est, sd + verbum саго faetum est ». Unum 
tue in Ghristo d» superioribus est, terum ex humana natura et Street 
Мото susceptum. Patitur ergo Christus, sed in carne; ^t pertulit mortem, 
Sed сого, cujus Ме arles forma est». Verbum vero in incorruptione permansit, 
uoi est seeundum spiritum Christus, eujus Imago est Isa, СІ. uusi, 
п Leo, Hon. П, 85 « Jam. 

4 imaginem Chris 
Мишин» est зоб. Hest regrettable que In menne du manserit A ne 
Mous permette pas de situer Hilaire par rapport à ces deux courants, 


reservatis et ано 
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Christus, natus ex uirgine, et ab illo uno omnia егі 
mina credentium mundata sunt. Et quod per 
explendum erat in Abraam præfigurat ; Ше 
adiectionem unius pater gentium nuncupatur, ips 
per assumptionem uni 

constituitur reddita Sarræ, id est ecclesiæ primitig 


(DE YSAHAQ) 


19. Rebecca duplicem habet figuram coniugii et pi 
tus etin coniugio ecelesia typum privfert.: camelos, 
est gentes Christo subditas, potat ; fidei auditum рі 
inaures doci Ki armillas manuum (керді boni operi 


tiauerit quis uitis et fom mut Christi s 
esse non poterit; duas gentes duos populos signat. 


1 respondit В (Wilmari), 


1. Autrement dit le changement de nom d'Abran et de Sara fii 
iure que Ia plénitude до a perfection, fiurée par le chiffre 100, dol 
complir dans l'Église par le seul Jésus-Christ qui, par son Incarnation 


s pater et redemptor gentium 
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elfet qu'un seul Seigneur, Jésus-Christ, né de la Vierge, 
et par Lui seul tous les péchés des croyants sont 
effacés. Ainsi, И préfigure en Abraham се qu'Il devait 
Lui-méme accomplir: celui-ci, par l'addition du chiffre Gen., 
un, est proclamé père des nations; Lui, en assumant ХУ! 
Tunité, est fait pere et Rédempteur des nations parce 

qu'Il a rendu 1а centième brebis à Sarra, c'est-à-dire пе 
à l'Église, prémices de la Jérusalem céleste 1. .,,.... 


ISAAG 


NIS. 
Rébecea figure Rébecca а une е doubie figure, celle 
de l'Église. du mariage et celle de l'enfan- 
tement, et dans celle du mariage, 
lle porte le type de l'Église; elle donne à boire 
aux chameaux, c'est-à-dire aux nations soumises au 
Christ; par ses boucles d'oreilles elle enseigne l'au- 
dition de la Foi; dans les bracelets de ses bras, 
elle montre la parure des bonnes œuvres ; interrogée 
sur son mariage, elle répond à la manière de ceux 
qui doivent ètre unis au Christ pour arriver à la 
vision ; elle sort de la maison de son père pour montrer ru 
que, si on ne renonce pas à ses vices et À ses concu- 3 
piscences, on ne D: être esclave du Christ. De Gen, 
deux nations elle lait le signe de deux peuples, XXV, 23. 


iv 


leo a réintégré Eugen 


затв dos blenheuretv. CL. in Matth. 


Hom. 


1+ Vult enim (Rebecen) muren in auribus. 
п manibus habere. 


rawun, ado. Jul. L: + Duos etenim populos el duns gentes processus 
us Kalen utero Deus destinavit nee diserevit gratiam in nominis 
shpellationc, sed In partus editione. » Saint Cyprien (Тем. I, 18) cite Gen. 
XV, 23 sous le titre suivant < Quod duo populi predicti sint, mujor et 
minor, id est vetus Brenn eL novus, qul eset ex nobis futuras, + De 
mème encore Irénée commente anst in méme citation, conte Haer, IV, XXT, 
22 Ex quibus manifestum est non solum prophetationes patriarcharum, 
жа etiam partus Rebeceæ prophetiam fulsse duorum populorum. > 
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(DE JACOB) 


proprietatem. nominis huius scriptura interpi 


tas ut domus paterne hereditatem. ргітодепії 
optineret fratribus, qui deinceps es 


infidelis Esau ob carnalia desideria uendebat, пої 
utique de præsenti primitiuorum honore despe 


mam ante mortem primatus Ше, qui hominum © 
percipiebatur—, sed quia, formam populi in se gerens, 
primitius ipse per legem — prior enim hic populus i 
Dei hereditatem fuerat electus — de spe resur 
tionis et glorie Dei exeidit, desi 
patus suum honorem desperasse se proferebat, quer 
primogenitum conuenerat sperare post mortem. 


1 Noti add. vata eum Eng. propter arguens nomen Edom ; nide n. 1 ped 


1. L'interprétation traditionnelle. 
‘hébreu. Un 

suivait pas 

$t йот secund 
scripluraire explique done dan 
ne th pas беге avee lo P, Feder р. 18, 1) suivant 
төй) Мае. 1 est inutile d'ajouter « rofa » puisque ce westi pas à el 
que se rattache explication du nom Edom. H est probable que 1e mg 
Crota) ou rubea» me se Пай ран dans Мо version Kinn: чом 
Saint Hilaire, H faut d'ailleurs remarquer que l'interprétation d'Edom. 


11 


JACOB 
„Le droit (рош est facile de com- 

danse О зай prendre) le sens propre de son 
REI on nom, puisque l’Écriture elle-même 
d'Israël, l'interprète. «Евай dit à Jacob : Gen 


Fais-moi goûter de cette nourri- XXV, 2%. 
ture que tu prépares, car je défaille. A cause de cela 
on l'appela Edom 1.» Aprés cela, il vendit son droit 
d'ainesse pour de la nourriture, disant : « Voici que 
je meurs, et à quoi me sert mon droit d'ainesse ? » oen 
Chez les anciens, le droit d'ainesse comportait cette XXV. 32. 
dignité que l'aîné obtint l'héritage de la maison 
de son père, tandis que ses frères plus jeunes lu 
étaient soumis. Ainsi done, puisqu 
qui vivent dans un corps, la dignité du droit d'ainesse. 
que, sous la préfigure du peuple infidèle, Ésaü 
vendait à cause des désirs de sa chair, s'applique 
à cette vie, ce m'est pas des honneurs immédiats 
du droit d'aînesse qu'il désespère lorsqu'il dit : 
Voici que je meurs, et à quoi me sert mon droit 
d'ainesse ? » car avant sa mort ce droit d'aînesse, 
qui est des hommes, lui restait acquis ; mais il dés 
père parce que, aîné lui-même par la loi, il portait 
еп lui lui le type d'un peuple. Ge peuple, en effet, avait 
été élu le premier pour l'héritage de Dieu, mais il 
déchut de l'espoir de la résurrection ct de la Gloire 
de Dieu, en proie aux désirs du corps, il proclama 
qu'il désespérait de l'honneur qu'en qualité d'ainé il 
lui convenait d'espérer aprés la mort. 


lectio «on + decens » 'uccorde tròs étroitement avee ees que salnt 
iae propose du passage, хап tent In figure de la défection өш de В 
emmer d'Israël, Bien qu'exeentionnelle, ette interprétation mesi pas 
unique et on trouve ailleurs Ve nom d'Edom interprété par дет Cf 
Wir, Onom. Saers, рр, 108, 118, 684 el (Onom, arm. р. 835. 

JE est très remarquable que cette Interprétation ne se Trouve que chez 
Hie et dans es mss du texte blue connus мо e nom de Vatie геу, 
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21. Desperante itaque Esau de primitiis suis ceteri 
et seeundum facti fidem et secundum prafigurationis. 
uirtutem geruntur. Ysahac itaque eum esset hebetibus 
oculis, secundum consuetudinem monet Esau, 
sibi ex uenatione cibum prep 
sum mortis benedicatur ab eo. Idque Rebecca cum 
comperisset, Iacob adhortatur, escas patri de hædi 
duobus citus preparet et Esau stola induaturj. 
manus eius, quia leuis! sit, atque ceruicem illi 
sibi hiedorum pellibus mentiatur. Quibus ge: п 
dictionem, quie Esau erat parata, preripuit. Dehi 
benedicitur talibus uerbis : Ecce odor filii mei sicul 
odor agri pleni, quem benedixit Dominus. Et det tibl 
Dominus a rore celi, desusum d ab ubertate lern 
abundantiam frumenti et uini. EL seraiant tibi. gentes 
el adorabunt le principes et esto dominus fratris іші 
adorabunt Le [ilii patris іші; et qui maledizerit te, mal, 
dictus eril, el qui benedizeril te, benedictus erit. 

22. Geritur quidem res secundum presentem 
Esau et Iacob effectum, sed spiritualis pre. 
ordinem suum optinet. Vendiderat per desideri 
corporis primatus suos senior futurorum hono 
ob luxum priesentium desperans eosque contra iach 
ram prosentium iunior ecemit. Numquid non corp 
raliter gestis spiritualiter gerenda succedunt ? Q 
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= 


infideles sunt, omne bonum in uoluptate positi 
resu 


existimant et anterior populus honorem 
tionis per desideria carnis amisit ; ered 
renuntiant præsentibus gaudiis omnem in futurorü 
spem suam lo 
continentes pra 
Esau stola induit 


iunt destinata senio 
que pro immortalitatis ues 


1 leute Eng lenis A. 
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XXI. Esaü désespérant de son 
droit d'ainesse, le reste des évé- 
nements est conforme à la réalité 
historique et à la puissance de 
la préfigure 1. Isaac avait la vue faible ; il avertit cen, 
Ésaü selon la coutume de lui préparer un plat des 
produits de sa chasse et de venir recevoir sa béné- 
diction avant sa mort. Rébecca l'ayant appris exhorte 
Jacob à préparer promptement à son pére un plat 
avec deux chevreaux et à revélir la robe d'Esaù ; 
parce qu'elles sont lisses, elle donne à ses mains et sa 
nuque en y liant la peau des chevreaux une apparence 
trompeuse. Par ce stratagème, il prévint la bénédic- 
lion qui avait été préparée à Ésaü. Voici les termes 
de la bénédiction г « L'odeur de mon fils est comme cen, 
l'odeur d'un champ fertile que le Seigneur а béni. ХХ 
Que le Seigneur te donne de la rosée du ciel et de la. 272 
fécondité de la terre l'abondance du blé et du vin | 
que les nations soient tes esclaves ! Les princes t'ado- 
reront et tu règneras sur ton frère et les fils de ton 
père t'adoreront ; celui qui te maudira sera maudit, 
et celui qui te bénira sera béni, > 


Bénédiction 
de Jacob. 


XXII. L'événement comporte 
Sens spirituel. sès effets présents pour Den et 
pour Jacob, mais la préfigure spi- 

rituelle garde sa place. Poussé par les désirs du corps, 
l'aîné avait vendu son droit d'atnesse, car il désespé- 
rait des honneurs de son droit d'ainesse futur, à cause 
de sa cupidité des biens présents, tandis que le 
cadet l'acheta au prix d'un renoncement aux biens 
présents. Les événements spirituels de l'ordre futur 
пе succédent-ils pas à ceux qui se sont passés corpo- 
rellement ? Les infidèles pensent que le bien suprême 
réside dans le plaisir et le premier peuple perdit 


1. Comme à l'ordinaire, saint Didier s'attache au sens historique en 
même temps qu'au sens typique. Historiquement, l'abandon de son droit 
alise par Ent s'accorde à l'abandon de 1а bénédiction qu revenait de. 
droit à Габ; typiquement, cet abandon prélgure Па substitution des 
entis bech 


19. Hilaire de Poitiers. з 


xxvi, 


lr 
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commemorari solet etiam in euangelio, ubi stolam 
primam iunior frater et idem accepti patrimoi 
| decoctor accepit, Et quia ex peccatis esset in піком 
innocenti transferendus, ideo lacob hadorum pel 
libus tegitur, re quidem ipsa fratris speciem ішіде 
turus. Sed quia ex peccatore esset dignitatem осе 
pate benedictionis habiturus, in pellibus етой 
tuarum pecudum formam peccatoris adsumit. 

23. Ipsa autem benedictionis ratio werforumqi 
uirtus nihil illic seeundum gesta presentia intellis 
gendum esse demonstrat. Benedicitur enim Iech 
ut de rore cceli et ubertate terri abundet uino et trí 
tico, Contra uero famem periclitatus est et ex Egypt 
frumenta emit. In seruitutem ei gentes subiciunt 
quin potius in ius Pharaonis ipse cum omni sua famie 
lia se dedit. Adorandus a principibus dieitur, 
magis dominante Laban seruitutem multi temporis 
pertulit. Dominus fratri suo constituitur ; at quid 
fratrem suum tanquam dominum adorauit ? Еш | 

ptura mendacium ! non periclitatur, licet 
b hwc dicta sint, in populum tamen, quem ри 


l'honneur de la résurrection par l'effet des désirs de 
la chair; les croyants, au contraire, renoncent aux 
joies présentes, et placent toute leur espérance dans 
les joies de la vie future ; en pratiquant à cause de 
cette espérance la continence du cœur et du corps, 
ils préviennent les biens destinés à l'aîné !. Jacob, 
en effet, revêt la robe d'Ésaü qui, selon l'exégése ordi- 

naire, représente le vêtement de l'immortalité même tue xv. 
dans l'Évangile, où le frère cadet, lui qui a dilapidéle 1222. 
patrimoine paternel qu'on lui avait donné, a reçu 

ia горе de l'aîné, Et parce qu'il devait passer du péché 

à l'éclat de l'innocence, Jacob se revêt de la peau 

des chevreaux, voulant imiter réellement l'extérieur 

de son frère. Mais parce que, de pécheur qu'il était, 

il devait recevoir la dignité de 1а bénédiction dont 

il s'emparait, il prend la figure du pécheur sous la 

peau de bêtes mortes. 


XXIII. La manière dont est 
La préfigure | donnée la bénédiction et la force 
du peuple des termes montrent qu'il n'y а 
chrétien. rien à comprendre iei d'après les 
événements présentement racon- 
148, La bénédiction promet en elfet à Jacob que de la. 
rosée du ciel et de Ia fécondité de la terre lui viendront 
en abondance le vin et le blé 2. Mais au contraire, il 
souffrit de la faim et acheta du blé en Égypte. Les 
nations lui sont soumises en esclavage : c'est lui, bien 
plutôt, qui avec toute sa. maison se Нуга au pouvoir 
de Pharaon. П est dit que les princes doivent l'adorer ; 
mais sous la domination de Laban, il subit un long 
esclavage. Il reçoit la domination sur son frère ; pour- 
quoi done rendit-il à son frère les honneurs dus à un 
maitre? ? Puisque l'Écriture ne peut risquer de 
mentir, bien que ees paroles aient été adressées à 
Jacob, leur signification et leur aecomplissement con- З 
cernent pourtant le peuple qu'il préfigurait *. Toutes 


ШІП 


mdneio A Feds ej supra méme page ligne 38, 


ШТІГІС 

звенит, Ве reprobato populo seniore 

iit im Jacob. primogenita Get que sibi ile Lamquam morituri М 

А ог nativitatis sue prim 

Dose Has Пайне mon oblivisciur, quis senior et d 

Favit et vendidit: > i 
2. С. Ont, in Len, Hom, ХУ, utasne tale frumentum in bon 

ione dabat ane flo su «ої quale habent et peccatores homine 
ill abundat etam impie Pharao ? + 

2. CL Truc, Orig., У, p. 85 + Quod exinde dinoscitur non in. Dri 

sed in futuro seculo Jacob a patre benedictum, quin non көші 


"ima fame 
Tot, verum et fugit ante faciem ejus et munera ci postmodum obtulit H 
і e us өтеріне, ў 


тлен, ada. Marr, 111, 24 à Jacob, qui quidem posteriori et 
rations populi Agura ext, id өзі nostri, à Cf ado. Jard, ІН, 
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formabat, et significantur et aguntur, Haec enim omnia. 
secundum prophetica et euangelica promissa fidelibus | 
reseruantur, quippe mundum et angelos iudicaturi 
et in regni cælestis consortium destinatis. 
24. Denique ipsud illud benedictionis ' exordium 
non res presentes sed futuras perfectasque complec: 
titur. Ait enim : Ессе odor filii mei tamquam odor agri 
pleni, quem benedixit Deus. Odor spiritus est pra 
scientia, ager plenus perfectio fructuum est. 
sicut euangelia docent, pro smeulo nuncupatur. 
benedictum autem seculum non utique, quod di 
soluetur et non erit, sed quod eternum et perfectis 
fructibus plenum est, significari existimandum estj. 
Ergo cum idem sit odor Iacob, qui agri pleni] est, odoi 
autem secundum naturam rerum præscientia sit. 
spiritus, cum, quid unaquaeque res sit, ex odoratione 
sentitur, hanc odorari se, id est præscire spiritu, ben 
dictionem populi iunioris Ysahae significat atque) 
eterni вас futuram utroque Шо, id est et seculo: 
et qui eo sit usurus, æterno, 
25. Atque ut abundantem Dei misericordiam й 
preformandis sub presentibus futurorum eflectibu 
cerneremus, omnia ita diligenter edita atque serip 
sunt, ut et in rem gestam et in spem futuram umi 
atque idem historie ordo coneurreret. Benedicturüs 
enim Ysahae Iacob pro Esau sollicitus est, ne quoq 
genere fallatur; Esau enim se lacob esse diceba 
Cæcus ergo Ysahae cum esset, dicebat : Accede di 
me el perlentabo te, fili, si lu es filius meus Esau @Ш 


1. Nous retrouvons kel la même тілін que sont lire н déjà ар 
au À Not CL pr, p. 90 n 2 

i Pad. XXI, 12 1 акон (rictu Ше pci expel 
ote ей proventum copiam sperat, Quod idipsum ре 


Leen Zeiten ; benedictus enim НА 
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ces choses, en eflet, conformément aux promesses des 

prophètes et de l'Évangile, sont réservées aux fidèles, 1cor., МІ, 

је veux dire à ceux qui jugeront le monde et les anges 2. ` ` 

t qui sont destinés au partage du Royaume céleste 1, 11 petr, п, 

4 

XXIV. Enfin, le début même de la bénédiction 

ne concerne pas les événements présents, mais ceux 

qui seront accomplis dans le futur. П dit en eflet : 


XI as, 


sente la prescience de l'esprit, puisqu'on rec 
l'odeur la nature de chaque chose, Isaac signifie qu'il a 
reconnu à l'odeur, сен à-dire qu'il a su d'avance en 
esprit, que cette bénédiction s'adressait dans l'avenir 
au peuple cadet et au monde éternel, ce monde et ceux 
qui en jouiront étant également éternels. 


,XXV. Pour gue nous aperce- 
La bénédiction vions l'abondante miséricorde de 
d'Ent, ^ Dieu dans la préfigure des évé- 
nements futurs sous les événe- 

ments présents, tout a été raconté et écrit avec tant. 
de soin qu'un seul et méme enchainement historique 
convient aux événements présents et à l'espérance 
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non. Et quamquam ille esset et Esau[esset] ! stola 
indutus et eius speciem pellium adsumptione mens 
titus, tamen non sine suspicione contractatus 

cæco est. Ait enim, eum palparet eum : Vox quidi 
пок Iacob, manus autem manus sunt Esau, Ergo рег. 
hiec sollicitus in Esau Ysahac docetur affectus. Опо 
postea reuertente ех agro atque uenatu et se patri 
tanquam primogenitum, ut benedic-(at sibi) *, inge 
rente et prereptione benedictionis comperta Узавае 
non commouetur ; quin potius in benedictionis ipsius. 
confirmatione persistit dicens : Si dominum illum feti. 
шіт d omnes fratres eius feci illi. seruos, |гителі 

et uino confirmaut eum, tibi autem quid faciam fili 2 
Quin potius fletu et lacrimis, ut se benediceret, depre 
canti ita ait : Ecce ab ubertate lerra erit habitatio іш 


а collo tuo. 

26. Unde igitur ker conuersio uol 
eur dissentit а se hominis affectus, nisi quod sermi 
seripturæ et ad rerum eflicientiam et ad spei expedi 
tationem temperatur ? Sollicitudinem interrogantis de 
affectu patrio habuit, demutationem benedictionis 


primogeniti sanctificatione solli в 
dictione populi iunioris prophetæ spiritu perseu 
et rem gestam historia loquitur et spem præfi 
ratam suus ordo non deserit. Sed ne in eo quidem риє 
phetica ratio cessauit ; quin peccator et prior populi 
benedictionem populi iunioris posset sperare, si 66 | 


1 del, Lin, — 2 benedi 
Benedicatur ingorente Lin. 


à in gentem A ut benedient In gentem. 
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de ceux à venir. Sur le point, en effet, de bénir Jacob 

à la place d'Ésaü, Isaac s'inquiète d’être la dupe de 
quelque erreur ; car Jacob disait que c'était lui Ésaü. 
Comme Isaac était aveugle, il disait : « A pproche-toi Gen. 
de moi, mon fils, et je te toucherai pour voir si tu ез NYI 
bien mon fils Ésaü ou non. » Bien que celui-ci ait 
revêtu la robe d'Ésaü et qu'il ait pris faussement 
l'apparence de ce dernier en se couvrant des peaux, 

son père aveugle le toucha pourtant avec méllance. 

П dit en effet après l'avoir touché : « La voix est Ia бекі, 
voix de Jacob, mais les mains sont les mains ф'Езай. » XXvrr. 
Cet incident nous apprend que le cœur d'Isaac allait 2 

à Ésaü. Lorsqu'un peu plus tard ce dernier revient 

des champs et de la chasse et qu'il se présente à son 

père en qualité d'aîné pour recevoir sa bénédiction, 

Isaac ne manifeste aucune émotion, même en décou- 

vrant que sa bénédiction a été prévenue ; il confirme 

au contraire la bénédiction qu'il a donné à Jacob en 
disant : «Бі j'en ai fait ton maitre et que j'aie fait de 

ses frères ses esclaves, si je lui ai promis l'abondance Gen, 
du blé et du vin, que faire pour toi, mon fils ? » Bien. XXVII 
plus, comme Ésaü, avec des gémissements et des 2% 
armés, le suppliait de le bénir, il lui dit : є Voici, tu 

ne jouiras pas de la fécondité de la terre et de la rosée Gen, 
du ciel, tu vivras des fruits de Lon épée et tu seras l'es- ХХУШ, 
clave de ton frère. Mais un temps viendra ой tu enlè- 2940. 
veras son joug de ton cou. » 


XXVI. D'où vient done cette conversion de sa 
volonté ? Et pourquoi l'affection de cet homme se 
dément-elle, sinon parce que le langage de l'Éeriture 
est accordé à la fois à l'accomplissement des évé- 
nements présents et à l'attente de l'espérance ? La. 
méfiance envers celui qui lui demandait sa bénédiction 
tenait à l'affection du рге, le refus de changer la 
bénédiction à la connaissance de l'esprit. Là il accom- 
plit une œuvre naturelle, ici il observa l'ordonnance 
de la préfigure ; là le père est préoccupé de la saneti- 
fication de son fils aîné, ici, poussé par l'esprit pro- 
phétique, il confirme la bénédiction du peuple cadet : 
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deret. Omnibus enim patet aditus ad salutem et iter. 
uit: non molestiis suis, quz utique nulle sunt, sed 
arbitrii nostri iure difficile est. Ad consequendam enim. 
Dei misericordiam humanæ uoluntatis est mora, quod. 
ex hoc ipso, qui? de Esau est, sermone fit cognitun 
Benedici enim se poposcerat, sed pater spiritali mo 
instinctus, eum et seculo reliquit et gladio permis 
et seruituti fratris addixit. Sed ne hæc in perpetuum. 
et sine reditu pænitentiæ decreta existimarentur, 
benedictionem, quam postulabat, in id distulit, cum 
iugum eius dominaturi fratris deposuisset a coll 


unicuique ad fidem ius propric uoluntatis est liberum. 
benedictione tum digno, cum se in fidei libertatem 
inreligiositatis seruitute transtulerit. 


DE MOYSE 


27. Editio rerum in Moyse gestarum coeptæ quoq 
jam ab Adam prefigurationis ordinem tenuit, 
dignum hoc misericordia Dei, ut omnium patria 
charum suorum gesta in aliquantum perfectione 


imitarentur. Ea enim, qua 
illum expleta sunt, per species et tempora et gener 


lorum imitatio consequi potuit id, quod in uno 
est ueritatis, sed famen nihil ita in singulis uel ре 
singulos gestum est, ut non ea, quae deinceps aut рек 
eum aut in eo consummata sunt, prope ipsam. ges 
torum presentium imitationem loquerentui 


1 qui Gam quia À Fed 
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l'histoire raconte l'événement. présent et son ordon- 
nance laisse place à l'espérance préfigurée. Mais la 
démarche prophétique ne s'en tint pas là chez lui; 
le peuple pécheur et aîné pouvait espérer sa part d 
la bénédiction du peuple cadet, s'il accédait à la Foi 
La porte du salut est ouverte à tous, et ce ne sont pas 
ses propres dificultés, qui assurément n'existent pas, 
qui rendent pénible le chemin de la vie, mais l'usage 
de notre volonté. Car le retard à obtenir les effets de 
la miséricorde divine tient à la volonté humaine, 
се que nous font comprendre les paroles adressées 

a Евай. Celui-ci, en effet, avait demandé à etre 
béni. Mais son père, poussé par l'esprit, l'abandonna 
au monde, lui concéda le droit d'user de l'épée et 
l'attacha au service de son frère, Toutefois, pour que 
Veit de ces décisions ne 106 pas éternel et el 
pas tout repentir, il reporta l'effet de Ia bénédiction 
qu'il demandait au temps où il aurait enlevé de son 
cou le joug de son frère qui devait dominer sur lui. Il 
est laissé maître de déposer ce joug, саг chaeun dis- 
pose librement de sa propre volonté dans l'accès à la 
Foi : il sera digne de la bénédiction lorsqu'il aura passé 
de la servitude de l'impiété à la liberté de la Fol. 


MOÏSE 


XXVII. L'histoire de Moïse ob- 

L'imitation, — serva l'ordonnance de la préfigure 
commencée depuis Adam. C'est 

une chose digne de la miséricorde de Dieu que l'his- 
loire de tous ses patriarches ait imitéen quelque 
mesure la perfection de ce qui devait s'accomplir 
en Notre Seigneur. Car се qui s'est accompli par Lui. 
seul et en Lui seul, les types, les époques et les géné- 
rations en offrent une première ébauche. Et en effet 
si l'imitation de tant de siècles n'a pu égaler la vérité 
qui est еп Lui seul, cependant tout a été accompli 
en eux ou par eux de telle manière que ce qui, par 
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28. Moyses etenim natus eo tempore, quo omnes. 
masculini sexus editos Pharao necari præceperat, ре 


lignum agu innatans dux populo reseruatur. Odium | 


et metus regis numquid non par atque idem tempore. 
со, quo Dominus noster secundum hominem est natus, 
exarsit in eundem nobis hominem, quem adsumps 
per sacramentum ligni atque aquæ in se ac sibi ай 
cælestem gloriam deputato! et (in) regem genti 


illa suscepit et Pharao filim retulit, quz receptum 
adsumpsit in filium. 

29. Tunge personas, compara effectus, gesta й 
tuere, inuenies in presentium imitatione consequei 
tium ueritatem. Sub Moysi * enim sorore lex usqu 
ad sacramentum ligni aque aque Christum: pro 
cuta est. In Pharaonis uero filia gentium forma 
que, quamuis secundum historie fidem paruol 
uiderit, tamen effectu ipso uirtutem propheti 
nuit. Lex enim ecclesi tamquam Pharaonis 
synagogam et nutriculam et matrem infantis exhi 
buit ac sic spiritalis ordo conseruatus in gestis est 


Ft deputato Pit —2 constitutum 6 
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part l'expression technique assumere (n se ac «іні; d'autre 
parallélisme de per sacramentum igni sigue aquae e per lignum guae INNA 
dans. De méme que Моке a échappé au massacre ordonné par Раб 
ic à um berceau flottant sur le Nil a pu être conservé come chef. 
Inl, de méme Jésus п Фор au masacre ordonné par Hrérade e 
ois de sa Passion et Penu du Baptême, n été constitué chef de Vgl 
2. Ct. Ото. in Iv. Hom, П, 4: < uto Miam Pharaonis ecclesi, di 
ongregitur ex entibus, videri pose. + A 
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la suite, s'est accompli par Lui et en Lui devait pour 
ainsi dire expliquer l'imitation qu'en offraient les 
événements présentement racontés. 


XXVIII. Moïse, né en un temps 
Naissance ой Pharaon avait ordonné de tuer 
et sauvetage tous les nouveaux-nés du sexe 
deMoise. masculin, flottant sur les eaux 
grâce à un berceau de bois, est 
réservé comme chef pour le peuple. Est-ce que, au 
temps où Notre Seigneur naquit selon l'humanité, 
cette haine et cette crainte du roi n'éclatérent pas de 
la méme manière contre l'homme, identique à nous, 
que, par le mystère du bois et de l'eau Il assuma en 
Lui et pour Lui, qui était réservé à la gloire céleste et 
constitué roi des nations ! ? En se baignant dans le 
fleuve, la fi le de Pharaon recueillit Moïse, Comme la 
sœur de l'enfant se trouvait là, elle alla chercher une 
се chez les Hébreux. Ce fut sa mère qu'elle 
présenta : elle se chargea de le nourrir et le rendit à 
1а fille de Pharaon qui l'adopta pour fils. 


XXIX. Rapprochez les per- 
Moïse préfigure Sonnes, comparez les événements, 
du Christ dans considérez les faits : vous retrou 
son enfance ес verez la vérité des événements à 
son adolescence. venir dans l'imitation qu'en рі 

sentent ceux dont nous parlons, 

Souš 1а figure de la sœur de Motse, en effet, la Lol à 

suivi Те Christ jusqu'aux signes sacrés du bois et de 

l'eau, La fille de Pharaon est la figure des nations ?, 
elle qui, bien qu'elle n'ait vu selon le récit historique 
qu'un petit enfant, acquit cependant par la portée 
de ce symbole une valeur prophétique *. La Loi, en 


з 


і, Orig. ҮШ, р. 82 є н erge нов non aliam intellego 
suam ex entibus ccelesiam ауан vitalis sanetllntione purgatum, que 
Christum а synagoga matre carnali expulsum atque expositum 4 

tem, qula tune parvulus pidebalur, quando in homine cernebatur, in ете: 
tipsa colligit et servat, futurum ntique Jam non Mius matris, que eum expu- 
Wa exponit, sed Mius que eum colligit e servat, ` 


Ex. 
Ex 


15. 
10. 


Psn 11, 6-8, 
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Ab һас enim lege id docenti nutriri secundum carnem. 
Christum conuenit, ab illa oportuit adoptar 
factus Moyses detentos in seruitio fratres requiri 
Deinde dominantem et iniuriam uni eorum inferens 
tem Aegyptium prosternit ac postea ab eo ipso, 
quem de Aegyptio erat ullus, arguitur. Nonne 
Christus consummatz et perfecte cetatis cum. 
esset, populum suum, qui secundum carnem d 
fratres sunt, uisitat ? Venit enim ad oues perdilag. 
domus Israhel. Nonne dominantem eorum diabolum 
prostrauit et шей: ? Nemo enim uasa fortis diripiet 
nisi prius fortem alligauerit. Nonne ab his ipsis, quibus 
t de diabolo ultionem et de seruitio libertatem red- 
debat, arguitur ? Ita consummationem in Deo gratis 
consequitur са, quæ in latore legis imitatio est. 

30. Rubus? in conspectu Moysi conflagrat nec. 
tamen uritur : ecclesia uidelicet ex peccatorum рег 
secutionum et templationum flammis succenditur 
apostolo dicente : Angustiam sustinentes, inopiam. 
tolerantes, sed non abrelinquimur. Deicimur, sed non 
perimus, semper passiones lesu in corpore circumfe- 
rentes, ut et ийа Тези Christi in corpore nostro mani- 
Jestetur. Ita omnium iniquitatum in nos incendia 
desaeuiunt nec amburunt. 

31, Ponitur deinde signum fidei uirga in serpentem 
demutata et abolita serpens rursus in uirgam. Sed 
demutatio ista ad fidei confirmationem est, non ad 
nature eonuersionem. Et quia in virga potestas est 
regni et in serpente diaboli nuncupatio est, credere 
in cum? ammonemur, qui ex Deo seculorum Beel- 
zebul existimatus est, deinde ex Beelzebul dicto 
atque existimato per resurrectiois demutationem 


A rubus in mg тї, — 2 eum Fed eo À Gam. 
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effet, présenta à l'Église, comme à la fille de Pharaon, 
la synagogue comme nourrice et comme mère du petit 
enfant et ainsi l'ordre spirituel se trouve déjà dans 
cette histoire. C'est par la Loi, en effet, elle-même 
nous l'enseigne, qu'il convint que le Christ fût nourri 
selon la chair, mais c'est par l'Église qu'il fallait 
qu'il fût adopté!. Devenu grand, Moise cherche s; 
ses frères retenus dans l'esclavage. Puis il tue un 
Égyptien qui tyrannisait et brulalisait l'un d'eux, 
et par la suite il est accusé par celui qu'il avait 
vengé de l'Égyptien. Est-ce que le Christ, lorsqu'Il 
а atteint l'âge d'homme, ne visite pas son peuple, 
ses frères selon la chair ? П vint en elfet є aux brebis маш 
ison d' ху, 


i 
Lue, X, 18, 


n'a d'abord enchaîné l'homme fort. N'estil pas ман 
accusé par ceux-là même qu'Il avait vengés du diable xi, 2. 
et qu'Il avait délivrés de l'esclavage ? Ainsi, l'imi- 

tation que nous trouvons chez le promulgateur de la 

Loi est conforme à la consommation dans le Dieu de 

la Grace. 


XXX. Le buisson brûle sous les 
yeux de Moïse et pourtant ne se gx, 1,2. 
consume pas : e'est l'Église évidem- 
ment qui est embrasée des flammes 
des persécutions et des ataques des pécheurs selon 
ce que dit l'Apôtre : « Bien que supportant des an- 1 Cor, 1V, 
goisses et souffrant la pauvreté, nous ne sommes рав #10: 
äbandonnés ; nous sommes abattus et nous ne mou- 
rons pas, portant dans notre corps les souffrances de 
Jésus pour que la vie aussi du Christ Jésus soit 
manifestée dans notre corps. » Ainsi, les incendies de 
toutes Les iniquités font rage contré nous sans nous 
»rüler. 


Le buisson 
ardent. 


1 Cf, Тш, Orig. VII, NO s « Maler aque Moysi urn ernt omg 
trum мо prophetarum, ex quorum оге Cheist secundum carnem est 
nts, eujus typum Moyses tune temporis ldicabal, + €i, мом in Er 
Jom. МА 
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Deus sceeulorum, id quod erat, agnitus est. Cuius rej 
lidem sequens signum specie imitationis expleuil 
et spei satisfaciens et tempori. Nam cum insinuata 
manus candorem niuis accepit, in sinu patern 
quiescentes nos, id est Abrahæ et Ysahac et Тас 
illuminandos esse significat natura corporis nostr 
in speciem glorie atque honoris absorta. C 
rursum? ad id, quod fuerat, manus insinuata reupe 
catur ?, id, quod in signo fuerat priformatum, none 
dum esse docetur in tempore. Cum uero signo te 
aqua ex fluuio sumpta et in terram fusa sit sanguis, 
sacramenti ratio miscetur his, siquidem qui per aquam 
abluti in cognitionem sint sanguinis transituri. | 
32. Magnum est in his, quæ sub patriarchis ges 
sunt, На rerum effectum З contineri, ut nihil sibi 
his, quie postea in Domino expleta sunt, nec loco 


ratur. Gesta namque sibi ipsa quidem ueritas 
— secundum enim corporales efficientias agebatur. 
sed ipsa illa humanorum actuum ueritas diuin. en 
operationis imitatio et hoc ad ueram spei nostri 
fidei eruditionem ita fiebat, eum nihil in Dei г 


reperiretur, quod non tanquam premeditatum antt 
in ipsis hominum et statibus et moribus et effag 
tibus cerneretur. Quamquam enim omni superiore 
sermone ostensum sit usque ad egressum populi 
Egypto Moysi gesta cum gestis aut in Domino à 


duum Lin summ А. ІІІ 
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1. Saint lire volt dans e troisième signe une figure des ritos 
ie di iv^ сію, Les nouveaux baplisés рег aquam abuti » rece 
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XI. Vient ensuite comme 

ne de la Foi le changement deux, iv, 
la baguette en serpent et du ser- 24. 
pent en baguette. Mais ce chan- 
gement concerne l'aflermissement de la Foi, non un 
bouleversement de l'ordre naturel. Puisque la baguette 
renferme le pouvoir souverain et que le serpent repré- 

sente le diable, nous sommes avertis de croire en 

celui qui alors qu'II était Dieu des siècles a été pris pour 
Béelzebul, puis de Béelzebul, dont оп lui donnait maun, x, 
le nom et pour qui on le prenait, reconnu par le 25 
changement de la Résurrection pour Dieu des siècles, 
ce qu'Il était effectivement. Le signe suivant, en 
s'accordant en méme temps à l'espérance et au présent 

а achevé d'établir la foi en cette réalité en en pro- 
posant une imitation. En effet, lorsque la main qu'il вх. 
avait plongée dans son sein prit l'éclat de la neige, elle чи. 
signifie que nous devons être illuminés en reposant Lu 
dans le sein de nos pères, c'est-à-dire d'Abraham, 22 
d'Isaac et de Jacob, la nature de notre corps étant 
absorbée dans la nature de la gloire et de la splendeur, тсог, ху, 
Mais lorsque la main, de nouveau plongée dons son 5t- 
sein, revient à son état antérieur, il nous est enscigné 

que ce que le Ko préfigurait n'existait pas encore à 

се moment-là. Lorsque, dans un troisième signe, de 

l'eau tirée du fleuve est répandue sur la terre сі changée xx. 1v, о, 
en sang, une figure des rites sacramentels est mêlée 

à ces signes, puisque ceux qui ont été lavés par l'eau 1 do. V, 0. 
doivent en arriver à la connaissance du sang 1. 


Les trois 
signes, 


19,6 


1, 


XXXII. C'est une grande шеге 
veille que dans l'histoire des pa- 
triarches les événements rapportés 
soient tels que dans ce qui a été 
accompli plus tard dans le Seigneur, ien ne soit en 
discordance avec eux ni pour le lieu, ni pour le temps, 
ni pour le mode. C'est en Lui, en effet, que l'imi- 


Encore 
L'Imitation, 


Темине < in 
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lamen otiam nune со tation qui L'a précédé atteint la forme de la vérité 
absolue et se présente, comme l'image du modèle 
qu'elle s'efforce d'imiter. Les événements, certes, ont 
leur propre réalité, qui résultait d'actions naturelles ; 
mais cette réalité des actes humains était elle-même 
imitation de l'opération divine, et cela pour former 
véritablement en nous l'espérance et la foi, puisqu'on 
ne trouve rien dansles œuvres de Dieu qu'on ne voje 
avoir été préparé d'avance dans les époques, les mœurs 
et les actions des hommes, Et bien que nous ayons 
montré précédemment que jusqu'à la sortie du peuple 
d'Égypte les actes de Moïse s'accordent aux actes 
accomplis dans ou par le Seigneur, cependant, main- 
tenant encore l'imitation spirituelle est liée à la réalité 
corporelle. 


per Dominum conuenire, 
rex ueritati т imitatio spiritalis adnectitur. 


3 
murmur in ducem est, lignum ostenditur linctuque 
elus aqua dulcis effeitur et in eo et iustificatio eb 
iudicia et temptatio decernitur. Atque exinde ad. 
duodecim fontes aquarum et septuaginta arbor 
palmarum uenitur et apud aquas considitur. Auertant. 
licet mentes studia obnitentium et infidelium error: 
inoburdientiæ obice sensum intellegentia өше obse 
non tamen tanti operis poterunt ignorare uirtutes 
Quid enim in se momenti lignum habebat quamut 
efficaciam in se materies inanimis continebat, 

amaritudinem aboleret, ut dulcedinem gigneret, 
naturam et inueheret et auferret, dum id, quod triste 


XXXIII. Le peuple, en effet, вх, ху, 
LaBgure eut soif dans le désert, l'eau est 2727. 
du bois. amère, on murmure contre le chef ; 

mais Dieu montre un morceau de 

bois et par son contact l'eau devient douce ; par là sont 

manifestés la justification, les jugements et la ten- 

lation. On arrive ensuite aux douze sources et aux 
soixante-dix palmiers, et on s'arrête prés des eaux. 

Bien que l'ardeur de nos ennemis en détourne leur 

esprit et que l'égarement des infidèles ferme leur 

intelligence par le sceau de la désobéissance, ils пе 
pourront cependant ignorer la portée d'un tel miracle. 

Quel secours constituait le bois, ou quelle puissance 

contenait la matière inanimée pour faire disparaître 

l'amertume, pour engendrer la douceur, pour con- 
férer ou enlever des qualités naturelles en rendant 
douce au goût l'amertume qui lui répugnait ? Et 
puisque, dans l'événement présent, toute l'efficacité 
уела de la puissance divine changeant une chose en 

une autre, il faut bien estimer qu'il n'avait pas besoin 

des services du bois au point de ne pouvoir conférer 

aux eaux ce changement que par son intermédiaire 1. 

Quaest: in Ве US) Genus ed erat istam habens vin # 


14 facere poterat Deus, qui tanta mirabili faciebat P» 
19. Hilaire de Poitiers, » 


maturam ex altero transferentis, tamen non eguis 
ligni officio existimandus est, ut demutationem aqui 
non nisi eius intercessione præstaret. d 
34. Uerum quia omnia Deus poterat, arcanum оре 
rationis suæ in tempora reseruatum molitur im 
præsens. Populo namque in deserto moranti aqua 
inutilis erat et quidem populos pro aquis кере m 
eupatos reperimus, cum dicitur : Viderunt le agu 
Deus, el timuerunt, et rursum з Omnes aquas, plaudil 
manibus. Ergo віце ipse per naturam suam aqui 
amare siue omnis populus in deserto manens. 


1 мені Pit Lin ueritatis А, 
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nondum promissionis terram adepturus per murmu- 
rationem, quie ex contumacia gignitur, amarus ligni 
sacramento dulcis efficitur. EL non solum ab eo, quodi 
erat, deficit, sed in melius et ultra usum necessarium 
mutatur, Non enim solum amara esse desi 
dulcis est reddita, Lignum ergo et in præsentem aquam 
operatur et in populis sub aquae nomine nuncupat 
sacramento uirtutis sue utile est. 

35. In hoc? ligno apud eundem Moysen 


omnium pendet eum dicit : Videbilis uitam uestram 
pendentem in conspectu oculorum. uestrorum. посів 


а ла hoc pendentem чийне абат in В. 
1. Gt in Peu, CXXI, 5 + à Videmus et aquas esse 
spiritus Dei, et aquas esse que super colos sint, esse eL ques jn terris al 
quis es que панде, et aquis esse que timeant, Per quod recte s 
"cuc aquas populos intelligimus. * 
зз. CE tenro. ato. Jud. XT à « Quid manifostius hujus e sae 
mento, quod duritia hujos culi merea in profundo erroris et a ligno Christi 
Tal est passionis ejus. in baptismo liberatur, ut uod perierat olim per 
їп Adm, i restitueretur per Tim 
TE per Manum equas dues fecit pre igurame gloriam ct gratiam crudi 


Sage ой énumérnit toutes Les Ngures de la Croix dans Г 
Tad Mare. 141, 19 à «Hoe lignum et Hieremias tibi 

uria predicans Iudaeis Vtc Inteiamus gnum іп panem ejus 5 Ш 

n corpus. «Cf. do. Jl, X. Salnt Cyprien (Test П, 20) rapproche со 
Tale, Deut. KANAN, G8 et Hier, XT, 10 sous e ttre : « Quod cruci НІШ 
хи sent Judaei, EL. Jes, Dial, LXXTI 2, et Ava. contrai À 
NYI, 22, A 
NG Ones, in Be, Hon. IN, 0 à + Nin vero per quum geruntur 
minio, per quam Aer subleltur et. Pharno su hui 
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XXXIV. Mais parce que Dieu pouvait tout, H 
ommence à esquisser dans l'événement présent 
l'œuvre mystérieuse réservée pour l'accomplissement 
dés temps. Pour le peuple qui vivait dans le désert, 
l'eau était inutile, et en vérité nous trouvons souvent 
que les peuples sont désignés sous le nom d'eaux, lors- 
qu'il èst dit : є Les eaux L'ont vu, 0 Dieu, et elles ont 
tremblé » ; et encore : « Eaux, battez toutes des 
mains 1. » Or, l'action sanctifiante du bois change en. 
douceursoit l'amertume naturelle des eaux, soit l'amer- " 
tume contractée par le peuple, à la suite des murmures 
provoqués par son esprit de revendication, durant son 
séjour dans le désert, en voyant qu'il n'était pas encore 
sur le point d'obtenir la terre de la promesse. Et il 
m'y a pas seulement disparition de l'état premier, 
mais changement en un état meilleur qui dépasse ce 
que réclame l'usage ; l'eau, en effet, ne cessa. pas sen- 
lement d'être amère, elle devint douce. Le bois 
donc opère présentement sur l'eau, et, par l'action 
sanctifiante de sa puissance, est utile aux peuples dési- 
gnés sous le nom d'eaux. 

XXXV. C'est à ce bois que chez Moïse la vie de 
tous les hommes est suspendue, lorsqu'il dit : « Vous рен, 
verrez votre vie suspendue sous vos yeux nuit et jour xxvi, 
et vous aurez peur et vous n'aurez pas foi en votre 6% 
vie. » Chez Jérémie се bois est mis dans le pain : mer, rx, 
« Ils délibérèrent à mon sujetet dirent: Venez, mettons 19. 
du bois dans son pain?. » C'est de cette matière вх үш, 
qu'est faite la baguette qui triomphe des magiciens, dl 
qui effraie Pharaon, qui ravage l'Égypte, qui divise 19 sg. 
la mer, qui en ramène les flots, qui fait jaillir une ке, ХІМ, 
source, qui fait disparaître l'amertume, qui donne la 2122. 
douceur * ; c'est en effet par l'action sanctifiante du % 
bois que les cœurs des infidèles sont amollis et passent 
de l'amertume du péché et de l'impiété à la douceur de 
la Foi. Et de peur que tous les événements de cette 


o cibum sumis et potum ; lignum qued apud Merrham profeet in Imagine 
ба saporis dulcedinem tibi in veritate profielat nd muleendi pectoris lenitas 
tem. СҮ. Inés contra Мав: IV, X, 23 Tract, Оу. XV, p. 104; LACTANGE, 
Init, IV, 183 Au contra Faust, ХИ, 30. 
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а die el timebitis el non credelis uilæ uestrae, Нос in 
panem apud Hieremiam inicitur ita : Super me cogi- 
lauerunt cogitationem dicentes Venite, iniciamus 
lignum in panem eins. Ex hac materie uirga est magos 
uincens, Pharaonem terrens, Aegyptum conterens, 
mare diuidens, pelagum refundens, fontem eliciens, 
amaritudinem adimens, dulcedinem tribuens; huius 
enim sacramento mitificantur infidelium corda et ex 
peccatorum atque impietatis amaritudine in fidei 
dulcedinem transferuntur, Ac ne non omnia sacra- 
menti latentis effectibus conuenirent illis, qua tunc 
gerebantur, seriptura subiecit dicens : IN posuit 
Deus iustificationes et iudicia et ibi temptauit eum: 
«Ті» cum dicitur, non loci significatio est, sed facti 
Non enim in loco illo ullas dispositiones iustilica- 
tionum et iudiciorum et temptationum extare inue- 
nimus. 

36. Contra uero in ligni sacramento, inquo Dominus. 
pependit, in quo secum omnia, quie humani generis 
saluti aduersabantur, adfixit, et iustificatio est, gula 
iustus ex fide est, et iudicia sunt, quia, qui non credit, 
iam iudicatus esl, et temptatio est, quia per scandalum. 
crucis salus est; crux enim pereuntibus stultit 
virtus autem Dei in salutem credentibus, Itaque cut 
opprobrium crucis temptatio est fidei, cum infideli 
causa iudicii, cum fides iustillcationis est mere 


1. Ct. Oman in Ке, Hom, VIL d + 8 vero rimemur in his myst 
latens, invenimus ordinem fidel, Primo euim dueltur populus ad Wt 
Iegis тар ае, donee permanet n amaritudine sun, recedere non potest 
Vero per Ignum vit dicis fuerit vier et Intl 
me de veler testamento tramitur ad novum et venitur ad 
dolos fontes. Ibi etiam arbores repperientur septunginta. 
ишш soli duodecim apostoli dem Christ prdicarunt, sed e ahi sept 
la. missi ad recu verbum Del referuntur, per quos palmas vi 
Ae Christi mundus noscere, » Mais In tradition fut surtout att 
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période ne s'accordent pas avec les effets du mystère 
encore caché, l'Écriture ajoute : « C'est là que Dieu mit ix., ху, 
la justification et le jugement et c'est là qu'Il le a ` 
tenta, » En disant « là » elle ne désigne pas le lieu, 

mais l'événement. Nous ne connaissons pas, en eflet, 

qu'en cet endroit aient. été disposés пі justifications, 

ni jugements, ni tentations. 


XXXVI, Au contraire, dans l'action sanctifiante du 

bois, où а été pendu Notre Seigneur et où II a attaché co, 1, м. 
avec Lui tout се qui s'opposait au salut du genre nom. 1, 
humain, nous trouvons la justification parce que le 17. 
juste est de la Foi, et le jugement, parce que « celui ла, п, 
qui ne croit pas est déjà jugé » et la tentation, рагсе 1i 

que le salut s'opère par le scandale de la Croix ; «Іа pn, 
Croix, en effet, est folie pour ceux qui se perdent, mais 1 cor 
elle est force de Dieu pour le salut de ceux qui 18 
croient. » Ainsi, puisque l'opprobre de la Croix est la 
tentation ‘de la Foi, puisque l'infidélité est Іа cause 

du jugement, puisque la Foi est Le prix de la justifica- 
tion, c'est à juste titre que l'action sanctifiante du bois, 

qui fit passer l'eau de l'amertume à la douceur, contient 

et la justification et le jugement et la tentation 


XXXVIL « Ils arrivèrent ах 

Les доше  Elym et il y avait là douze sources 
sources et les et soixante-dix palmiers. Ils s'ins- 

soixante-dix tallèrent prés des eaux. » L'éco- | 
palmiers. nomie spirituelle se trouve accom- 

plie dans les événements à venir ; 

car de Merra, le lieu de l'amertume, on arrive à Elym rx, x: 
où il y avait douze sources et soixante-dix palmiers. 25 

Une hois connue l'action sanctifiante du bois, on 

recherche le séjour de la foi apostolique et de la préd 

cation de l'Évangile, auprès de soixante-dix prédi- 

cateurs, dont l'ombre est temporaire, et des douz 

pôtres, sources qui jaillissent dans l'éternité 1, Mais 


ж X, 1- 
п. 


ийе A voir une Пише des douze 
С. Теме ado, Мат, IV 
тин. X, 30, 


douze. sources, dans lesquelles clle s 
apôtres, plus qu'aux soixante-di palmi 
12 Trac, Orig. ХУ, р. 1863 Ама, contra 
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dulcedinem transferentis el iustificatio et iudicia et 
atio continentur. 

VP P uenerunt in Elym d erant ibi duodecim fontés 
aquarum et septuaginta arbores palmarum. Conse 
derunt aulem ibi ad aquas. Consummatur ergo im. 
rebus gerendis dispositio spiritalis; nam ex Merta, | 
loco amaritudinis, in Elym, ubi ХИ fontes aquarum. 
et septuaginta arbores palmarum erant, uenitur. Posts 
cognitionem sacramenti ligni, apostolieæ fidei et 

euangelicæ pradieationis sedes expetitur septua- 
ginta predieatoribus pro tempore inumbrantibus, 
et duodecim apostolis in æternum fluentibus el 
quia septuanginta prædicatores euangelii electi infi- 
deles postea reperti sunt, eum tamen fructum fidei 
subiectis sibi immundis spiritibus rettulissent, аров- 
tolis in fidei prædicatione durantibus, facta licet sep 
tuaginta arborum cum duodecim fontibus mentione, 


| 
secundum tamen scripturæ fidem in sola aquarum 


TRAGTATU 


sede requiescitur. 
38. lam uero in coturnicum carnibus et mann 
cibo quanta et quam absoluta rei spiritalis est ratio 
Populus, qui ex Egypto fuerat eductus, aduers 
duces murmurat ; cames, quibus in Egypto 
solebat, desiderat. Grex coturnieum uespere aduolant 
castra operit ; earum carnibus populus alitur, МАШЕ 
tino manna inuenitur. Sine discrimine ætatis аш 
modus decerni! 


In his, que ultra ne 
Duit, Et quod de manna in сатро relecta erat 
quum, sole incalescente contabuit, Die sexto dupli 
reconditur mee corrumpitur, die septimo ma 


4 videlicet Gam ed A fidel et Br. 
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parce que les soixante-dix prédicateurs choisis dans 
l'Évangile se montrèrent par la suite infidèles, bien 

qu'ils aient rapporté les fruits de la Foi après s'être 

soumis les esprits impurs, tandis que les Apótres 
persévéraient dans la prédication de la Foi, malgré vo. vi oz. 
la mention des soixante-dix arbres en méme temps 

que des douze sources, au témoignage de l'Écriture 

оп ne trouve de repos que prés des eaux. 


XXXVIII, Quelle figure encore, 
et combien exacte, des réalités x, c. 
spirituelles, trouvons-nous dans la XVI. 
chair des cailles et dans l'aliment de la manne | Le 
peuple qui avait été tiré d'Égypte murmure contre 
ses chefs ; il a le regret de la viande dont il avait cou- 
tume de se nourrir en Égypte. Un vol de cailles arrive 
le soir et couvre le camp ; le peuple se nourrit de leur 
viande. Au matin, on trouve la manne. Sans dis- 
tinction d'âge ni de sexe, la même mesure est attribuée 
à chacun : celui qui en ramasse plus n'en a pas plus, 
celui qui en ramasse moins n'en manque pas. Ce qui 
dépasse les besoins, les vers зу mettent. Ce qui 
restait de manne dans la plaine, se desséchait à la 
chaleur du soleil. Le sixième jour, on ramasse une 
double mesure-sans qu'elle se corrompe; le septième 
jour, il n'y а pas de manne malgré Іа vaine attente de 
certains. Enfin, un gomor, là mesure attribuée à 
chacun, enfermé dans un vase d'or est conservé en 
témoignage pour les générations à venir. 

XXXIX. Il faut aussi considérer que la manne 
est donnée en tentation : par l'observance des 

les prescrites pour son usage chacun sera mis à 
l'épreuve pour savoir s'il est apte. à suivre les pré- 
ceptes de Dieu, П est écrit, en effet :« Le Seigneur dit x, x 
à Moïse : Voici que je vais faire tomber sur vous du 4: 
haut du ciel une pluie de pain et le peuple sortira et 
il ramassera chaque jour la mesure d'un seul jour 
pour que je sache en le tentant s'il suivra ma Loi 
ou non. » П est dit par ailleurs de la viande : є Le soir, zx, xvi, 
vous mangerez de la viande et le matin vous sere 12. 


La manne. 
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abstinetur, quibusdam tamen in cassum expectan- 
tibus. Ad postremum gomor singulis destinatum uase 
aureo reconditum futura generationi in testimonium. 
reseruatur, 

39. Atque etiam illud contuendum est, quod. 
manna in temptationem datur : per eius obseruantiam. 
unusquisque, an preceptis Dei sit idoneus, proba 
turus. Ita enim seriptum est: Dixit Dominus ad Moy- 
sen : Ессе ego pluam uobis panes de сео et exiel populus 
el colliget unius diei in diem, ut lemplem eos, зі ingree 
dielur in legem meam an non. De carnibus uero ita 
dictum est : Ad uesperam editis carnem d mane reple 
mini pane. Comestio ad uesperum in carne, expletio 
autem mane significatur in manna. Ergo quod ad 


Aegypti desiderat. Eas sumit 1 ad uesperum, infidelis 
seilicet Deo et promissorum eius impatiens usque 
consummationem seculi, quæ significatur in шезрегі 
desideriis mundi, qui sub Aegypto frequenter signi 
ficatur, usus 2. Denique semel tantum hanc саге 
populus habuit, ut data non ad usum necessarium, s 
ad prefigurationis significantiam doceretur. In manna 
uero temptatio est ; temptatur enim per eam populus 
utrum obcediens Deo futurus sit, id est utrum ue 
de cælo panem digni erunt sumere, et temptation 
huius ratio de consequentibus expetenda est: 

40. Mane inuenitur : hoc enim in resurrection 
Domini cælestis сірі tempus est, Idem uniuersi 


1 asumit A Gam Fod eus sumit Br. — 2 signiticuturus sit A Gam. 
Vote st Eng ей gite Lin usus Br. 


© populus ingratus: deent Ap 
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rassasiés de pain. » La nourriture du soir est de viande, 
mais la nourriture du matin est désignée dans la 
figure de la manne. Ce qui concerne la viande, c'est le 
fait que le peuple, dans son séjour au désert, est tenu 

ar le regret de ses habitudes précédentes ` en effet 
il regrette Ta viande d'Égypte 1. ll mange cette viande 
le soir, c'est-à-dire que le peuple, infidèle à Dieu et 
n'ayant pas la patience d'attendre la réalisation de 
ses promesses devait continuer jusqu'à la consom- 
mation du siècle présent qui est figuré dans le soir 
à user des désirs du monde qui est ordinairement 
figuré dans l'Égypte. Enfin, le peuple n'eut qu'une 
fois de la viande, pour nous enseigner qu'elle n'était 
pas donnée en vue d'un usage nécessaire, mais pou 
signifier une préfigure. La manne représente la ten- 
tation : par elle en effet le peuple est éprouvé pou 
savoir s'il obéira à Dieu, c'est-à-dire s'il sera digne de 
manger le vrai pain du ciel, et le sens de cette ten- 
tation doit être cherché dans ce qui suit. 


XL. C'est au matin qu'on trouve la manne, car 
c'est au jour de la Résurrection du Seigneur que vient 
le, moment de recevoir la nourriture céleste ?. La 
même mesure est attribuée à tout âge et tout sexe ; 
la nature humaine exige le contraire — quand en 
effet 16 petit enfant et l'adulte ont-ils besoin de la 
même quantité de nourriture ? — mais, selon la pré- 
figure spirituelle, il est très convenable d'accorder 
à tous à égalité la nourriture céleste ; car l'efficacité 
de cette nourriture ne se divise pas en parties — je 
parle en effet à des gens qui sont instruits du sacre- 
ment? ; — personne n'est dans l'abondance s'il en 


Horum carnes vidit mori plselbus ot emi alitibus datas ІН 7 ot 8, 
1. Ом, in Ке. Mom, VII, 7 à Ува est ongo mane majestas Domini өші: 
` encore, Wie: fait llus 
titen sacramentels es nouveaux baptisés reccvalent "нева пе ma 
is, aussitôt apris l'immersion, ан moment du jour où précisément 
lu manne fut découverte pour la première fols. 
"Cete ішіне révéte sans doute une trace do l'arcano, cf, in Рі. CXX T, 
ЛІ у mile sans doute un souvenir de saint Paul, / Cor, X, 15 et 11,6 
ал, 


Mors ху, 
2 
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ætati et sexui prostituitur ; secundum natura 
humanam contrarium — quando enim tantundei 
cibi paruolo et uiro necessarium est ? —, sed secui 
dum spiritalem preformationem aptissimum 6 
æqualiter uniuersis cælestis cibo impertiendo, a 
uirtutem partibus indiscreto — sacramentum en 
scientibus loquimur — non abundante quoquam de; 
maioribus neque indigente de minimis, qualiter м 
licet omnibus ex eo, quod discretum partibus sum, 
batur, expletis. In his autem, quae collecta ultra пи 
suram sunt et in mane exuberauerunt, quod 
wermis et рог est, non ambiguum est сів, qui ultri 
cæleste munus et doctrinam spiritalem non neci 
saria congregauerint, esse ea et sensu fietida, id 

a ueritate corrupta, et dæmoniorum uitiis ecferue 
centia, scilicet uermibus inquieta, sole incalescent 
id est Christo qui sol iustitiæ est, ad iudicium теце 
tente quondam soluenda de liquido. 

41. In duplici autem die sexto ob septimi requiem 
manne congregatione spiritalium operum асе 
lata præparatio admonetur præparatis bonis tum, сі 
requies adsit, usuris. Denique quod de sexto di 


1, Rappelons que сене interprétation cu 
ше war le Christ lui-même lorsqu П comparalt Le pain eu 
qui promettait aux Juifs à 1а mam, 
VI, 40). La tradition s'est montrée Піо à cette interprétation, Cf, Су 
Ep. LXIX, 14 є Cujus qualitatis sacramentum videmus in Exodo 
rien. cum de elo manna detluoret et futurorum preliguratione 

тм, етемін et cibum Christi venientis ostenderet. Jie enin 
Here vel sexus vel шілік gomor singulis eualter colebatur 
Zénon de Vérone, П, Kai ` Mis итог! est esurlentibus пин 
dutem su non poa өші celestis panis nobis 
з. G Omo», in Не. Mom, VII, 5 dies est h 

в Dominus feit hune mundum). 

reponere debemus et recondere, quantum зас ct in futuro dle. 
enim Ме boni operis nguras, si quid Justitie, miserleordiw ct pi 
mme, hne tibi in futuro seculo ert cibus,» Hilaire lui-même à déve 
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mange plus ni dans l'indigence s'il en mange moins 
puisque tous évidemment sont également rassasiés 
de cette nourriture qu'ils ont reçue divisée en parties 1, 
Ce qui est ramassé en plus de la mesure et qui reste le 
matin, en un mot ce qui est livré aux vers et à la 
pourriture, s'applique sans aucun doute à ceux qui 
accumulent sans profit au delà du don céleste et de la. 
doctrine spirituelle : ce qu'ils ont accumulé est fétide 
à sentir, c'est-à-dire séparé de la vérité par la cor- 
ruption, bouillonnant des vices des démons, autant 
dire troublé par les vers, et sera réduit en eau par la 
chaleur du soleil, c'est-à-dire par le Chr 

soleil de justice, lorsqu'il reviendra pour le jugement. 


XLI. La double mesure de manne ramassée le 
sixième jour en vue du repos du septième nous avertit 
que la préparation des œuvres spirituelles s'accu- 
mule pour ceux qui jouiront, au temps du repos, des 
biens qui leur ont été préparés. Enfin, ce qui reste du 
sixième jour ne se corrompt pas, alors que ce qui, les 
autres jours, dépasse Ја mesure se gate. Ainsi, la cor- 
ruption est d'avance réservée à ce qui sort de la pres- 
cription. 1 faut donc faire pendant notre vie des 
œuvres dont nous puissions jouir dans le repos*. Le 
temps de ce sixième millénaire est celui qui est désigné 
par le chiffre du sixième jour, puisque le prophète 
dit : « Mille ans aux yeux du Seigneur sont comme un rs 
jour ?, Le peuple se nourrit done le septième jour, 1 


beaucoup plus longuement cette Interprétation dans un autre texte, in Psa, 
XCI, 10 à» Eat nutem hoc perfectum sabbatum, hae vera requies, eui more. 
Sabbati secularis omnla vite necesaria pridlo preparare precipimur, Judet 
nim secundum preceptum leg die qua anterior sabhnto erit omnia, quae 
ato sunt necessaria parant, ot ibus omnis пе potus ante providendus, 

мами м non intelligentes n со umbrum future veritatis 
"wl otium abbati obtinendum superioris diei geminanda 

o necessari 


‘а La gure du septième Jour comme Image de l'éternité succédant aux. 
six milenares so retrouve fréquemment, Volr rs Davi, 15,1; Inte, 
ado. Haer. V, 28; Wieren, Commentaire sur Daniel 1У, 23. 


t, qui est le um, i, 
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superest, non corrumpitur, eum, quod extra mens 
suram ceterorum dierum sit, fæteat, Ita et his, qua 
extra præscriptum sint, presumpta corruptio est, 
In hoe igitur aetatis nostra: tempore operandum est, 
quo uti possimus in requie. Tempus autem hui 
sexti millesimi anni est, quod sub numero diei sexti. 
significatur propheta dicente : Quia anni mille im. 
conspectu Domini lanquam dies una. Alitur ergo popu- 
lus die septimo, id est requie Domini, cibis pridie. 
conditis et his, qui præparauerat, utitur non repa 
turus septimo, quo ali possit, multis in campum pro 
deuntibus et nihil repperientibus, conclusis scilice 
temporibus seculorum nihil aliud in usum requièi 
nostre, quam quod ante a nobis sit præparatum el 
conditum, reperturi. й 

42, Heseruari deinde паве aureo in prog 
futuras gomor mannæ in conspectu Domini пени 
Sed ubi tandem hoe uas est et ubi est manna, qua. 
condita est post frequentes populi captiuitates 
Post gemina excidia urbis et templi non extat, quod; 
repositum est, Et quid ? Ergo ignorasse Deum manna. 
поп posse in progeniem reseruari existimamus ? № 
utique ipsa futura hominum consilia prouiden 
ignorasse eredendus est, sed per speciem aurei uasi 
et manne in conspectu Dei conditæ et in futuras 
generationes reseruatæ pretiosum eum et æter 
num futurum, qui acceptam corpore suo tamquam 
мазе aureo mannam reseruaturus esset, ostendit Di 
suscepti huius а nobis spiritalis cibi incontaminae 
tam custodiam contuenti *, 
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c'est-à-dire le jour du repos du Seigneur, d'une nou 
тшге amassée la veille et use de ce qu'il avait pré 
paré, car il ne trouvera pas le septième jour de quoi 
зе nourrir, bien que beaucoup s'avancent dans la 
plaine sans rien trouver; се qui signifie qu'après Із 

п des siècles, nous ne trouverons plus rien pour 
l'usage de notre repos que ce que nous aurons aupa- 
ravant préparé et amassé. 


XLII. Vient ensuite l'ordre de conserver en pré- 

sence du Seigneur dans un vase d'or un gomor de rx, xvi, 
manne pour les générations à venir. Mais où est се З 
vase, où est la manne qui y a été mise, après les 
nombreuses captivités du peuple ? Après la double 
destruction de la ville et du temple, rien ne reste de се 
qui y a été déposé. Eh quoi ! pensons-nous que Dieu 
ait ignoré que la manne ne pouvait être conservée 
pour les générations futures ? Non certes, on ne doit 
pas croire qu'Il l'ait ignoré alors qu'Il connaît les 
pensées futures des hommes, mais, sous la figure du 
vase d'or et de la manne qui y a été mise sous les 
yeux de Dieu et qui а été conservée pour les géné- 
Tations futures, Il montre que celui qui aura conservé 
dans son corps comme en un vase d'or la manne qu'il 

а reçue sera précieux et éternel pour Dieu qui porte 
ses regards sur le réceptacle sans souillures de cette 
nourriture céleste qui nous est donn 
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LIBER SECUNDUS 


DE OSEE 


sermo legitur 
quoniam fornicando fornicabitur lerra a Domino. 
post multa, quae media sunt plena maledictionis 
eam, et post partum Israhel et Non-dilectæ et Хош 
populicmei hav cognoscuntur : Disponam autem illis 
ea die testamentum cum bestiis agri d uolatilibu 
cieli et serpentibus terra d arcum et framea et bell 
conteram de terra et conlocabo te іп spe et sponsab 
Le mihi ipsi in ælernum. Sponsabo le mihi in iustiti 
et fide el cognosces Dominum. El erit in Ша die, dici 


diligam. Non-diledam et dicam Non-populo-mé M 
Populus-meus tu. Et quantum arbitror, nullus cund 


figurationem intellegamus, cum quando apostolt 
id, quod superius de huius fornicariæ filiis ad О: 


1, Le texte hébren dit Jezrahel, e'estlsdire « Dieu dispers 
ou Пон de erore que saint шге Hal effectivement. Та dans son 
Ve, car on зета plus loin Гинаде symbolique qu'il fuit de ce À 
ч. шум, p. 147. 

З CI, Tract, Orig. KIT, p. 130: « Nam et eum Os 
< Acelpe tibi uxorem forniearam ^ jam utique іш 
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LIVRE п 


OSÉE 


1. On lit au livre des prophètes 

Prophétiede une autre parole du Seigneur 

1а vocation des adressée à Osce : « Va, prends pour 
Gentils. femme une prostituée, car la terre 
s'éloignera du Seigneur en tom- 

bant dans la prostitution. » Et aprés le long passage 
intermédiaire plein de malédictions contre elle et après 
la naissance d'Israël ! et de Celle-qui-n'est-pas-aimée 
et du Peuple-qui-n'est-pas-le-mien, voici ce que nous 
apprenons : « Je concluerai en ce jour pour eux une 
alliance avec les bêtes des champs, les oiseaux du ciel 
et les serpents de la terre ; je détruirai de Та terre Раге, 
la framée et la guerre, et je t'établirai dans l'espérance 
et je ferai de toi mon épouse pour l'éternité. Je ferai 
de toi mon épouse dans la justice et dans la foi et tu 
connaitras le Seigneur, Et voici ce qui arrivera en ce 
jour, dit le Seigneur : je préterai l'oreille au ciel et le 
ciel à la terre et la terre au blé, au vin et à l'huile et 
Israël à toutes ces choses. Et je ferai d'elle une 
semence sur la terre et j'aimerai Celle-qui-n'est-pas- 
aimée et je dirai au Peuple-qui-n'est-pas-le-mien : 
Tu es mon peuple. » А mon avis, il n'y a pas lieu d'hé- 
siter pour reconnaitre ici une préfigure de l'Église ?, 
puisque l'Apótre а pensé quil fallait rapporter au 
peuple des fidèles ce qui a ké dit plus haut À Osée des 
fils de la prostituée, lorsqu'il dit aux Corinthiens З : 


Us preliurabatur imago, en quod a 
v». Populus congregandus erit unde ecel 


[T 
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existimauerit dicens ad Corinthios : Vocauit nos non 
lanlum ex Iudeis, sed eliam ex nationibus, sicul el 
іп Osee dicil : Vocabo сит, qui Non-populus-meus, | 
Populus-meus et Non-dilectam. Dileclam. Et erit in 
loco, quocumque uocabuntur Моп-роршиз-теиз, illic 
uocabuntur filii Dei uiu 

2. Quod igitur ! in propheta corporaliter gerebatur, 
id est coniugium atque generatio, — nam ex lornicaria. 
tres geniti sunt, quorum primus ex priecepto Dei Israss 
hel nuncupatus est, sequens nata Non-Dilecta dicta 8 
est, tertius Non-populus-meus uocitatus— id per Deu 
ad spiritalem intellegentiam et confirmatur et geritur; 
Hanc enim fornicariam iunctam propheta sponsa 
sibi Dominus in iustitia et fide effecit З testament 
disponens cum bestiis agri, id est cum hominibus iure 
seculi inmanibus, et cum uolatilibus cali, scilicet s 
inanitate mundi huius et uacuitate uiuentibus, є 
cum serpentibus terrz, nempe uenenato animo atq 


frameam in uolatilibus, bellum contriturus in bestiis 
ex genere telorum et animantium nominibus diuerso 
humanæ mentis instinctus edomiturus in расе, be 
bestiarum, jacula uolantium, uenena serpenti 
Exaudiens quoque cælo calum et terra term 
significat. іп eo, qui audiat et qui audiatur, diuersita- 


2 Dieta dieta Fed dilecta dilecta А бат 
om eflet A. 


1 igitur Fed. dieitur A. 
dieta Lin Non-dieeta Br — 3 ech 


м зеі de hujusmodi hominibus be 
ecclesiam sonellleandam communicatione РІШ ejas, sieut et ila saneti 

At communione prophet. „Adhue eliam Nios suos nominavit prophet 
` non-miserleordiam-conseeuta » et ` non-populus "емо 
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«Ш nous a appelés non seulement parmi les Juifs, 
mais aussi parmi les nations selon €e qu'Il dit dans 
Osée : j'appellerai Mon-peuple le Peuple-qui-n'est- 
as-le-mien et Bien-aimée Celle-qui-n'est-pas-aimée, 
Et voici : en tout lieu où sera appelé le Peuple-qui 
n'est-pas-le-mien, là seront appelés les fils du Dieu 
vivant 1. » 


IL. Ainsi done, ce qui se passait 
corporellement dans le prophète, 
c'est-à-dire le mariage et la géné- 
ration, — car trois enfants naquirent de la prostitui 
dont le premier selon l'ordre de Dieu fut appelé Isra 
la seconde Celle-qui-n'est-pas-aimée et le tr 
Peuple-qui-n'est-pas-le-mien, — Dieu le confirme et 
l'accomplit pour nous révéler l'ordre spirituel à venir 2, 
Car cette prostituée que le prophète s'était unie, 16 
Seigneur en a fait son épouse dans Ia justice et dans 
Ja foi, passant une alliance avec les bêtes des champs, 
c'est-à-dire avec les hommes dont la loi de ce siècle 
présent a fait des animaux féroces, et avec les oiseaux 
du ciel, c'est-à-dire avec ceux qui vivent dans la vanité 
de ce monde, et avec les serpents de la terre, c'est-à- 
dire avec ceux qui portent dans leur corps une âme 
empoisonnée et menteuse ; Il brisera l'arc chez les 
serpents, la framée chez les oiseaux, la guerre chez les 
bêtes, car, comme nous le font comprendre le genre 
des armes et les noms des êtres, ce sont les diverses 
passions de l'àme humaine qu'il veut dompter dans 
la paix, la guerre des bêtes, les traits des oiseaux, le 
venin des serpents. 


Interprétation 
de la prophétie. 


TII. Le ciel qui écoute le ciel et la terre qui écoute 
la terre marquent la diversité numérique de celui 
qui écoute et de celui qui est écouté et montrent. 


Apostolus t, « Nat qui nore populus pon 
iam-conseoutn, misericontian-eonscett 
batur non-populus, ibi vocabuntur Mi 
2. Сі. нілін, ай, Haer, IV, р propheta typlee per 
operationem ейін est, ostendit Apostolus vere factum n ecclesia a Ghristo. > 
30. Hilaire de Poitiers, 10 


et que non-est-mikerichre 
et со Hherata, in quo уо 


Rom., IX, 
ЕУІ 


os, 11,21. 
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Lem in numero, id ipsum tamen, quod audiat audi 
turque, esse demonstrans, eum celo calum exaudiats 
et terre terra, significatio uero et diuinitatis in calo 
et corporalitatis in terra, Et quia Dominus ex Deg 
homo natus est (et)? nos ex homine sumus со 
formes Deo futuri, idcirco calo celum et terrie audi 
terra. In frumento uero et uino et oleo, quod audiet, 
eum utique his insensibilibus sensus audientiæ nullus. 
sit, tamen sub sacramento unctionis et corporis se ess 
qui in his sit auditurus ostendit. Per que audie 
Israhel desponsatam sibi in spem fornicariam sem 
паці prætermisso eo, qui nuncupatus est Israhel 
ceteris honorem demutationis impertiens, ut, qui под 
populus suus erat, Populus-suus sit et, qui 
il Dilecta sit. 
A Zei namque in Abraham patre suo electus | 
ex gentibus est, ut in Psalmis dictum est : Domas 
lacob de populo barbaro. Sed peccatis immorans ck 
vanis religionibus deditus et promissis Dei infidelis | 
promissorum effectus capere non meruit et prior 
electus im Dei populum honorem electionis amisi 
Tacetur enim de Israhel prius ex fornicaria edito et 
omnis de postea genitis Dei sermo est reiectis ant 
et ab affectu ac proprietate summotis natis ad nom 


ҮЛ 
1. Ge chapitre өй extremement ob 

sequent ire interpre un ex 

Cle edt өп ейи Je rera Fore mu il le ce à a ter 


Or interprétation de ое chapitre suppose le texte 


A Verre deoutera a tero. з Кан mettre qu'un. ср 
в ramerivant lation d'Oro, м rétabli le texte seripturlre di 
ini lire aura déformé dis ма lation ? Cette урон pari 
ao e по s'ueonleralt шіге nux mœurs өнімге des со 
хи sans doute laisser à saint Hilaire Ja responsabilité de cette 4 


jon du texte grec des 


vc 


Ce 
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pourtant que ce qui entend et ce qui est entendu 
sont une méme chose, puisque le ciel écoute le ciel 
et que la terre écoute la terre ; or, le ciel signifie la 
divinité, et la terre l'état corporel ; et parce que le 
Seigneur de Dieu s'est fait homme et que nous, 
à partir de notre condition d'hommes nous serons 
réformés à la ressemblance de Dieu, pour cela le ciel 
écoutera le ciel et la terre écoutera la terre * Dans le 
blé, le vin et l'huile qui entendront, bien que ces êtres 
insensibles ne soient pas doués du sens de Гоше, 
П montre cependant sous la figure de l'onction et du. 
Corps, que c'est Lui qui entendra en eux 2. Ayant parlé 
à Israël par ces signes З, П féconda la prostituée ти" ТІ 
avait prise pour épouse en espérance, et, rejetant celui 
qui avait été appelé Israël, il accorda aux autres l'hon- 
neur d'un changement pour que le Peuple-qui-n était- 
pasde-sien devienne Son-peuple et Celle-qui-n'était- 
pas-aimée devienne son Aimée 


IV. Israël, de fait, dans son père Abraham a été 

choisi parmi les nations, selon ce qui est dit dans le 
Psaume : « La maison de Jacob est sortie d'un peuple ве, сх, 
barbare. » Mais parce qu'Il demeura dans les péchés, 1: 

se donna au culte des faux dieux et fut infidèle aux pro- 

messes de Dien, il ne mérita pas de recevoir le fruit 

des promesses et, bien qu'élu le premier comme 

peuple de Dieu, il perdit l'honneur de son élection. 

On ne nous dit rien, en effet, d'Israël, bien qu'il fùt 


es détails de son Interprétation restent souvent obscurs, 
ішігі par l'Incarnation et Ja Résurrection du Christ, une. 
at établie entre Dien et l'homme, symboliquement repré 
sentés par Le dei et In torre, 

Te blé, Ie vin et но vont considérés lel comme ler symboles de PEU- 
маг et des onetions sacramentelles, c'ost-à-dire des 
а chosls pour établir avec l'homme l'harmonie рамане dont saint Hilaire 
Voit In figuro dans ce passage @'Окёе dés cotte terre, a pratique des Sacre 
ments nous falt pour ainsi dire entendre do Dieu, c'est-à-dire accorde notre. 
prière i sa Volonté. 

La symboles dos 


ira Sacrements du Christ devaient permettre au 
eue Jui de comprendre les desseins divins de réconciliation, C'est pour 
être détourné de eette compréhension qu'Il a été rejeté et que es deux dere 

ies enfants de Ia prostituée, c'est-à-dire es Gentis 1ш ont été. préféré. 
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diligendum, genitis ad non utendum. Sed primum for- 
nicaria in sponsam Deo fidei et iustitiae electa ; dehine. 
qui non dilecti, qui non sui, qui de fornicariæ partu, 
hi uiuentis? Dei filii nuncupantur, Et hic quidem Dei | 
sermo, quo propheta uxorem accipere fornicariam: 

iubetur, idcirco commemorandus fuit, ut, quia pris 
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geremus ostendi gentilem ignorantiam doctrinis рі 
phetalibus copulari, ex quibus geniti ex non «йесі 
dilecti, ех non populo populus, ex fornicaria matt 
Dei filii uocarentur, 


DE HIESU NAUE 


5. Et hoc quidem quamuis utile fuerit ad eognos- 1 
cendam spiritalium gestorum significantiam traci 
tasse, tamen hac uel maxime causa hic locus comi 
moratus a nobis est, ut, quia futurus nobis de Raal 
sermo essel, per quem præformari in ea ecclesiam 
ostenderemus, tuto comparationem hanc ecelesi 
atque meretricis pro sensus nostri intellegentia pone 
remus, cum quando fornicaria prophetæ iuncta ак 
ecclesie preformationem іп spem eternam iustiti 
et fidei et cognitionis Dei repperiretur esse despon 
Et in eo quidem, quod sub Hiesu omnia in ea ge 
sunt, maxima uirtus est prophetie, In Hiesu en 


à ene Ln dents А. 
T 

La шып entre ең р d sre One el ер 
vei a heh Pede, a daer, IY, XX, ч вином chet О 
MES Mh on. Hie ТЕТЕ 
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né le premier de la prostituée, et Dieu ne parle que 
des autres, qui auparavant étaient rejetés et. écartés 
de toute affection et de toute propriété, enfants nés 
pour n'être pas aimés et engendrés pour n'être pas 
adoptés. Mais, d'abord, la prostituée a été choisie 
pour épouse par le Dieu de la foi et de la justice ; 
ensuite, ceux qui n'étaient pas aimés, ceux qui n'étaient 
pas à Lui, ceux qui étaient de la prostituée, ceux-là 
“sont appelés fils du Dieu vivant » ; mais il fallait nom 
rappeler cette parole de Dieu par laquelle le pro- Ж. 
phète reçoit l'ordre de prendre pour épouse une pros- 
tituée pour que, sachant que tout est préfiguré par les 
événements de l'Ancien Testament et doit être 
accompli dans et par le Seigneur, nous comprenions 
que l'union du prophète et de la prostituée montre 
que l'ignorance des Gentils s'unit par une sorte de 
mariage à l'enseignement des prophètes et que les 
fruits de cette union de Non-aimés sont appelés 
Aimés, de Non-peuple Peuple, d'enfants d'une pros- 
tituċe fils de Dieu. 


L3 


JÉSUS NAVE 


Mais aussi utile qu'ait été Pex- 
plication de ce passage pour y 
découvrir la figure d'événements 
e spirituels, cependant la principale 
raison qui nous a fait rappeler ce texte était, puisque 
nous allons parler de Haab pour montrer en elle la. 
préfigure de l'Église, d'établir avec sécurité, dans la 
mesure où notre intelligence peut la comprendre, 
cette comparaison de l'Église et de la courtisane en 
découvrant que la prostituée unie au prophète a été, 
en préfigure de l'Église, prise par Dieu pour épouse 
en éternelle espérance de Foi de Justice et de Science 1, 


Le nom de 
Jésus. 


pere propheta, in igur sine dubto hujus qure ex gentibus congregata e 
Talis ergo et ae meretrix ese dieitur qua exploratores suscepit len 
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cognominato absoluta futuri sacramenti ratio mons- 
trata est. Namque post multum Dei ad Moysen ser- 
monem, eum dietum ei esset, ut omnia secundum 
speciem, quam in monte uidisset, faceret іп terra, 
Hiesum, qui Auses antea uocitabatur, cognominauit. 
ducem populo ad terram repromissionis pergenti 
futurum. Ad speciem ccelestis uisionis iussus Moyses, 
uniuersa disponere illud duei futuro nomen adiecit, 
quod erat «terno duci iam in celestibus preparatum, 
Nam ut hic synagoge princeps, ita Ше ecelesim, | 
Vt(hic) ! dux promissi terra optinendæ, ita Ше dux 
terræ hereditandæ, de qua Dominus ait ` Beati mites, 
quoniam ipsi hereditabunt lerram. Vt hic post Moysen, 
ita ille post legem. Vt huic iterata cultello petrino 
circumcisio precepta, ita а Domino, qui et uerbum. 
acutum est penetrans usque ad diuisionem animæ et. 
Tapis angularis, circumcisio cordis spiritaliter innouata | 
est. Vt hic diuidens aquas, ita Ше diuidens populos; ` 
ait enim : Non ueni pacem mittere, sed diuisionem. NE. 
hic lapides duodecim in testimonium aeternum et ex 
profundo іп terram reserauit? et ex terra in pros 


1 add, Lin, — 2 serait Gam reseruanit А. 


« Dum Moysi successor destinaret 


a Tum, adv; Jud: IK 
ыы pit. 


er s Nave, motu cra de priino по а. 
P Corte, inquis, Hane prius dicimus figuram futuri fuisse, — eg. 
Ae qu шш ramen image paraban, eim mis demi 

ditis е иги t Tem nominetur. Scion nous, pour m 
end expres Hle utr creen radio ни 
P ds enn ди e merament hem bati 
fs er det eas an f, ment me рен vore sema de м 
Perm zur Ce st le mote ша ou rgo qul nt cse M 
Спан scs an da i et de 
DE s Dro ш roducton par fure mi 
Aon айар en ose ispirato proposte par M. rab 
бшш paar e Vete prie de eren. Ce Pur hare d AN 
D St Sr Le, p. 8. 

Gt tb, aio Ju c 


Nom qula Jesus Christus. secundi 
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Et dans ce fait que tous les événements qui la con- 
cernent se soient passés au temps de Jésus, il y a 
une grande valeur prophétique, Dans la dénomination 
de Jésus, en effet, la figure de la future mission du 
Sauveur ‘est clairement manifestée 1, Пе fait, après 
que Dieu eût beaucoup parlé à Мове et ui eût 
de tout faire sur la terre d'après le modèle qu'il avait 


vu sur la montagne, Il donna le nom de Jésus à celui rx, 


soit le 


qui s'appelait auparavant Ausès, pour qu' 
chef du peuple dans sa marche vers la t 
Après avoir reçu l'ordre de tout disposer selon le 
modèle de la vision céleste, Moïse donna en plus à 
celui qui serait le chef le nom qui déjà était prépa 
dans les desseins célestes pour le chef éternel. 


VI. De fait, comme l'un fut le 
Josué préfigure chef de la synagogue, l'autre l'est 
de l’Église. Comme l'un fut le 
guide vers la terre promise, l'autre 
est le guide vers la terre que nous posséderons en 


héritage et dont le Seigneur а dit : « Bienheureux les мані» У, 
4 


de Jésus. 


doux, car ils posséderont la terre еп héritage. » Comme 
lun vint après Moïse, l'autre vint aprés la Loi. 
Comme l'un reçut l’ordre de renouveler la circon- 


cision avec un couteau de pierre, ainsi le Seigneur, на 


jui estle verbe aigu pénétrant jusqu'à la division de 
l'âme et la pierre angulaire, inaugura spirituellement 
la cironcision du cœur 2, 


XXV, 40. 


promise. xum. 


xxvn, 
D 


EH 
У, 


20 9 s. 
ххуш, 
16. 


Populum quod sumus nos, nationes in кеші. deserto commorantes anten, Roms 1, 


introducti 


el ete maman, Id est 


us esset in (егіп repromissionis m. 


їп vlt terr possession п per Moysen, М. 
est non par legis di logis atl, 
proventro habebat сі бів petrina acle, 1d est Ghristi preceptis, 
petra + onim « Christu ly modis ot Пена prodleatus et,» C. а. 
Макс. HI, XVI. Le rapprochement des couteaux do plerro par lesquels est 


né au Chest 
Kaz 
de 


opérée In denen et du titre de « plerre angular > d 
Us, XXVIII, 10) e trouvo nussi dans eene, Dal, CXV, 2 
Тегїшїйеп, dans lo texte que nous venons de citer, rapproche ec possa 
1 Gor. X, 4. La pierre apparat ainsi comme une des figures du Christ, Chez 
“Justin en particulier le thème revient yang семе, Dial. LXXI, LXXVI, 

XII, 0-7, ete. Cf. mussi Су Тен. 1, 8. el Ontos їп Jem Nave Hom 
XXVI, 2 et in Gen. Hon. D, 6. 


E 
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fundo collocauit, ita ille apostolicam doctrinam et ex 
synagoga protulit et in synagoga dereliquit etiam. 
nunc ea, si uellet, usura, cum ad testimonium æter 
num in duodecim lapidibus apostolica doctrina et. 
prolata. esset ex lege et tamen repperiretur in lege 
7. Diuisio autem ipsa aquarum quam euid 
quamque absoluta est, cum pars integra et plena conse 
titerit, altera arefaeto aluco in mare omnis effluxerit 
media tamen area Domini cum sacerdotibus сої 
tituta 1 Qua significatione intelligitur partem populi 
а cursu peccatorum et mortis suw in aduentu arci 
Dei, id est aduentu corporeo, destituram cetera 
mare, hoc est in dampnationem sæculi huius et coi 
sortium, defluente. 3 
8. Sub hoc igitur Hiesu guwe a Raab et in Raah 
gesta sunt, contuendum est. Exploratores namque 
duo ad speculandam terram et in Hiericho ciuitatem. 
ad meretricis huius domum deuerterunt. Hos sus 
cipit et occultat; rege ab ea deditionem eorum pi 
iulante reuersos esse mentitur. Deinde ipsis dom 


suam tempore capiendæ urbis conseruent, precatum 
wploratores pollicentur, quiequid intra domum 
eius repertum esset, incolume mansurum, sibi ipsum 
eum)? futurum, quisque domo esset egressus ; 

autem signum pendentis de fenestra restis cocci 
constituunt remque omnem Hiesu nuntiant. 


cum septies cireumissent, tuba canente ciuitatis mur 


ха suum A — 2 d. Am. 


1 susum 
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Comme l'un divisa les eaux, l'autre divisa les 
peuples ; II dit en effet :« Je ne suis pas venu appor- маць, x. 
ter la paix, mais la division.» Comme l'un dressa en 3 
témoignage éternel douze pierres sur la terre qu'il tue XI 
avait tirées du fond du Jourdain et les remit au fond 5" 
du Jourdain en les retirant de la terre, de méme jos, 1v. 
l'autre fit sortir de la synagogue la doctrine des 
Apótres et la laissa dans la synagogue pour qu'elle 
puisse en user maintenant encore, si elle veut, puisque 
dans les douze pierres dressées en témoignage éternel 
la doctrine apostolique était tirée de la Loi et cepen- 
dant se trouvait dans la Loi ?. 


VIL Comme la division des 
La division du eaux est évidente ct claire,- puis- Jos. e. tt 
Jourdain. ` qu'une partie s'arrêta dans sa tota- 
lité et sa plénitude et que l'autre 
partie s'écoulait tout entière à la mer par le lit 
asséché, tandis que l'arche du Seigneur se tenait 
au milieu avec les prêtres! Cette ligure nous fait 
comprendre qu'à l'avènement de l'arche de Dieu, 
c'est-à-dire à l'avènement corporel de celui-ci, une 
partié du peuple se séparera du courant des péchés 
et de sa propre mort tandis que l'autre s'écoulera dans 
la mer, c'est-à-dire ira partager la condamnation de 
ce monde. 


ҮШ, N faut donc considérer jo. e. i 
au temps de Jésus les événements 
accomplis en Raab et par Raab. E 
Deux éelaireurs furent envoyés 
pour explorer le pays et arrivèrent à Jérieho dans 
la maison de cette courtisane, Elle les reçoit et les 
cache ; comme le roi lui demandait de les livrer, 
elle répond par un mensonge qu'ils sont repartis. 


Épisode 
py 


1. On constdérat volontiers à l'époque (Це que chacun des douze. 

змія du symbolo apostolique avait été dieti par un des douze Apütres. 

Pout-ttre trouvons-nous lel une ilusion à cette eroyance, les douze ere 

ie Josu représentant à Ja fals les douze Apôtres ot lex douze articles de la 
doctrine apostolique » opposée au décalogue. 
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conciderunt et cunctis, qui in urbe erant, peremtis | 
sola Raab ab Hiesu cum [cum]? omni domo sua 
conseruatur. 5 

9. Hie ordo rerum magnis spiritaliter gerendorum 
sacramentis conexus est. Duos ab Hiesu missos terras 
exploratores meretrix domi suscepit : legem et pros 
phetiam ad explorandam hominum fidem missai 
pecentrix ecclesia recepit, per quam confitetur Deus. 
et in cælo susum el in terra deorsum. Post spiritalem 
eius generationem natiuitatem contestatam corpos: 
ream didicit enim in his : Post hoc in terris uisus es 
et inter homines conuersatus est. Ab hisdem eti 
signum salutis accepit in соссіпо, colore seilicet. ры 
dignitate regio et pro corporatione sanguineo, qu. 
utrumque in passione conuenit, cum et tali habitu. 
Dominus indutus est et sanguis ei fluxit e latere. Hoo | 
coccinum et Manasses accepit in signo, hoc sangui- 
пе et consignatæ in Aegypto domus tute sunt et tes- 
tamenti liber conspersus est et sanctificatus est popu- 
lus. Quisque autem de familia extra domum repertus. 
esset, sibi reus est constitutus docens eos, qui exi 
ecclesiam fuissent, causam sibi mortis futuros. 

10. Hiericho autem in huius mundi speciem posit 
sex diebus circuitur, septimo ad uocem tubæ concidit 
et domus Raab per Hiesum integra reseruatur. $ 
milium enim annorum in sex diebus tempus osten 
ditur, quo circa mundum est oberratum et quoda 
generationum circulo cireumeursatum, eodem ips 


1 del Gam. 


1. €f, supra, p. 81,16 développement de la même iddes 
з, et Тт. Orig. XT, p. ВИ Sed qul sunt isti duo speculatores. 
duo testamenta leis cl vangellorum, quorum precepta speculantur 
nem terram, id est universam carnem in logis ct ide gentia constitutam, 
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Comme ils étaient cachés dans sa maison, elle leur 
dit qu'elle savait que le Seigneur leur livrerait tout 


ce qu'il y avait dans la ville et que «leur Dieu était Jos, 11,11 


en haut dans le ciel et en bas sur la terre », Elle leur 
demande d’épargner au moment de la prise de la 
ville sa personne et toute sa maison. Les éclaireurs 
le promettent : tout 

sera laissé intact, mais quiconque sortira de sa maison 
se constituera lui-même coupable; ils conviennent 
que le signe de reconnaissance sera un morceau de 
tresse rouge pendant à la fenêtre et rapportent toute 
l'affaire à Jésus. Puis on arrive devant la ville, Pen- 
dant six jours, les prètres en font le tour avec l'arche 
du Seigneur, mais le septième jour, après qu'on en 
eut fait sept fois le tour, les murs de la ville s'écrou- 
est au son de la trompette ; et tandis que tous ceux 
qui éta 
est épargnée par Jésus avec toute sa maison. 


IX. Cet épisode est un enchai- 

Interprétation. nement de figures importantes des 
Tuturesréalitésspirituelles. La cour- 

tisane reçut chez elle les deux éclaireurs envoyés 


par Jésus pour reconnaître le pays : l'Église péche- на, 
resse ! reçoit la Loi et la prophétie envoyées pour ai. 


reconnaître la Foi des hommes ?, et elle confesse que 


qu'on trouvera dans sa maison Jos, 11, 19, 


nt dans la ville étaient massacrés, Raab seule jos, є. vr, 


xy 


«Dieu est en haut dans le ciel et en bas sur la terre ». Jos, 11,11 


En effet, aprés la génération spirituelle du Verbe, 
elle a appris sa naissance corporelle, attestée par ces 


paroles : « Aprés cela, il se montra sur la terre et par, 
demeura au milieu des hommes. » Elle reçoit de ces as 


mêmes éclaireurs, le signe du salut dans la pourpre #, 


Mos ergo speculatores, М est legem ot Evangelium, nulla alia domus qum 
ecclesi x gontibus veniens recipere et conservare meruit, 

Gf. Otto, in esu Nave Пот, ПП, à» SI qui ergo salvari vult, veniat 
in hane domum hujus qua quondam Ad hane ventat domum 
їп qua Christi sanguin іп sno red in Lov, Пот, VII, 10. 
On retrouve encore ailleurs cette Int dilonnelle, Tract, Orig 
XII, p. 120 лм Rand, que ty » in sumo 
salutis su de fenestra suspendit, ut passionem Domini salutem esse on 
Wun indicaret. + Ct. Aua., contra Faust, ХИ, KAKI, 


ш, 
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mundo ad tube uocem in tempore septimo milles 
simo resoluendo, sola ecclesia per exploratorum өше | 
ceptionem, per Dei in corpore confessionem, ре 
signum соссіпі per Hiesum decretum, cum omni sug | 
familia reseruanda; 

11, Admonuimus frequenter ваш lectioni di 
narum scripturarum diligentiam adhiberi орогіві 
que sollicito examine et iudicio non inani posset. 


uel simpliciter 
peranter atque imperite utroque abusi 1 utrumque in 


1 abusi Fed autsi A. 


1, Le manteau de pourpre que, par dérision; es soldats de m ` 


sut les épaules de Jésus aprés In agellation. 
72. GI. Orte, in Le». Hom. ҮШІ, 10 : + Соссш tortum figuran. 
sanguinis continet qui de ejus latere per Janeene vulnus extortus est » 
Ta prengure de Ia Passion dans 
Jus, Dial, СХТ, 4; Ішімде, ado, Haer. IV, XX, 12. 
з. IL a sans doute ісі confusion avec Ja Karten donnée par da 
son 0 Juda ' son vêtement dans le vin, son mante 
dela grappe » car dans 1а bénédietion do Manassé on ne tro 
notée H par Пішін Cf, Сх, Ep. LXII, 6 + 
de hoe Mem (aerifelum sanguinis Domint) significatur, ubi et 
Christi gura exprimitur... Quibus scriptum divina adjungit ot det « La 
bit in vino stolum sunm d n sanguine wvar amictum suum: + Quando щі 
sanguis uve dieitur, quld aliud quam vimm callos dominici sanguis 0 
itur, * GE Justis, T Apol, XXII, 7, 
4. CI. True. Ori, ХИ, pe 13 ШЕШІЛЕДІ 
V C. Омо, in Теш Nave Hom, 111, 5 à « Nemo МЫ pen 
асыра: extra hane domum, М est extra os 
"Nam si quis oras exierit, morts sum ipse ІН re 
LAIN, 41 Fori autem non eso ecleslam 
poe, vd inseparabilis atque Individue d st 
Lat: divina Iles. Quod em cirea Rahab, que ipi quoque typ 
Dortabat eccles, expressum videmus... Quo saerimento declaratur f i 
domum solam, id est in ecclesiam, victuros et ub interitu mundi € 
olli oportere, quisque autem de collectis exierit foras, id ess quis qui 
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couleur évidemment symbolique de la royauté au 
point, de vue de la dignité et du sang au point de vue 
е l'état corporel, caractères qui tous deux con- 
viennent à la Passion, puisque tel fut le vêtement 
du Seigneur! et quelesang соціа de son cóté?, Manassé з, 
reçut aussi cette pourpre en signe; les maisons 
marquées de ce sang en Égypte furent préservées * 
et par lui le livre de l'alliance fut aspergé et le peuple 
sanctifié, Tout membre de la famille trouvé hors de 
la maison se rendait lui-même coupable, се qui 
veut dire que ceux qui seront hors de l'Église seront 
la cause de leur propre mort 3. 


м. 
бө, 


Ex. 


X. Pendant six jours on fait le tour de Jéricho 
qui est le type de ce monde, le septième jour elle 
s'écroule au son de la trompette et Jésus épargne 
tout entière la maison de Raab. Les six jours repré- 
sentent une époque de six mille ans * pendant laquelle 
on erre autour du monde et oü la course des géné- 
rations trace comme un cercle autour de lui : au sep- 
tième millénaire ce monde sera détruit au son de la 
trompette, l'Église seule devant être sauvée avec 
fous [es sen patee quelle à regni les éclairs paree 
qu'elle а confessé l'incarnation de Dieu, parce que 
Jésus lui a remis le signe de la pourpre 7. 


їп eclesia gratiam consecutus recesserit et ab ecclesia exierit, eum futurum, 
1а est ipsum sibi quod pereat inputaturum. » CI, de Call. et. Un. 8. 
0, CL PsBamsant, 15, 4: < En six Jours, Stäer en six mille ans 
Ivers sera consommé. » La perspective de кайи Нішіге qui oppose aux 
six Jours, gure du monde présent, le septième Jour, figure de l'éternité, ost 
Toute difirento de In Або mllémarste tolle qu'on I trouve chez Justin. 
Trénée, Hippolyte pour. les міх millénaires, Ngure dela vie pré 
y ara le septième millénaire. pendant lequel le Christ iégnera sur. 
Ta lerre чесна saints, eL auquel succéder la vie éternelle. On peut approcher 
de Ja perspective do salnt Hilalro о prologue de salt Matthieu, ой lo Christ 
ous est présenté aprés кіс groupes do sept potrinrehes, fire transparente 
des six millénaires, comme Над Je septième Age du mor 
7. СІ Ома in lesu Nane Мот. VI, 4 16 In Ngura enim mundi poni re 
in seripturis fret Haec ergo Ierieho, 14 езі mundus hie 
est. Consummatio etenim ужеш! jam dudum sanctis volumi 
г «+. Tune ergo Jesus Dominus noster eum tubis vincet Тео 
et prosternet cam ita ut ex а meretrix solu нение ot omnis domus ejus. + 
Gt, Gom, in Matth. 10,8; Tract, Orig. ХИ, р. 129. 


Jo, XIX, 


Jo, XIX, 
XLIX, 11. 


Sim" 
8 
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ignoraretur, quamquam ita se diuinæ seripturze sermo. 
habeat, ut, ut nihil illic inane nihilque extra causam CONCLUSION 
alicuius necessitatis, nihil non sub discrimine consec 
tandæ a nobis intellegentia: editum reperiatur. 


XI. Nous vous avons souvent avertis qu'il fallait 
apporter à la lecture des divines Écritures ? un zèle 


12. Namque dum creatio orbis refertur, Deus со | capable de discerner par un examen approfondi 
gnoscitur in ereando; dum Enoch translatus ашййш | et un jugement motivé quand il fallait entendre le 
posse effici, homo intellegitur æternus ; dum Той | récit des événements historiques dans sa simplicité ou 


perustis quinque ciuitatibus reseruatur, curam Deo | аш sens typique, de peur qu'en usant de l'un et de 
esse innocentium discimus ; dum contra edictum Di l'autre sans règle et sans science nous ne rendions l'un 


iini et l'autre inutile aux auditeurs, si la connaissance de 
retro respiciens uxor eius in columnam salis demi | simples événements était gâtée en prétendant sans 
latur, ad obeedi 


ntiam constitutionum Dei exempl raison y trouver des préfigures, ou si, au contraire, la 
metu erudimur; dum peccata Amorreorum expe force des préfigures restait ignorée sous prétexte qu'on 
tantur impleri, et misericordiam Dei et iustitiag M Hoata Affaire qu'à денне еи nements, Ceci 
cognoscimus, cum et expectatione cius desinen S dona lA NGANG que А лів, Ecriture exprime 


3 й b EO de telle sorte que, de méme qu'il ne s'y trouve rien 
nobis а peccatis tempus prorogetur et in сопшїїй б | qui n'ait un sens et ne réponde à quelque nécessité, 
tionem scelerum ultio dilata deren 


itur. — rien non plus n'y est raconté dont nous ne devions 
13. Тат uero generationum ordo, Abrahæ electio, par la réflexion rechercher la signification spirituelle. 


patriarcharum procreatio, populi seruitus, Egyp- 


tiorum elades, maris diuisio, manno irrorstio МЕҢ monde, Dieu est connu dans son action créatrice; 
constitutio, sacrificiorum distinctio, iudicum tempus, — quand nous entendons raconter la translation d'Enoch 
regnorum cognitio, populi in captiuitatem {тап ` nous comprenons que l'homme est immortels quand 
migratio, sanctorum uisio, admonitio prophetarui Loth est épargné dans l'incendie des cinq villes, 
in quantum ad cognitionem necessaria est ! In omnibi nous арргейола que Dieu prend sin des innocenta 

g e Е and pour avoir regardé en arrière contrairement 
enim memoratis superius Deus pater et Deus filiu à l'ordre de Dieu, sa femme est changée en colonne Gen, xix, 
ex Deo patre Deus filius, Deus et homo Iesus Christu de sel, а A 


XII. Par exemple, dans le récit de la création du 


agnoscitur, dum in creatione mundi Deus iubet el cet exemple, d'obéir aux ordres de Dieu ; quand on 
Deus efficit, dum homo ad communis imaginis өрі attend que les péchés des Amorréens soient au comble, cen, ху. 
ciem formatur, dum pluit sulphur et ignem Domi nous connaissons et la miséricorde et la justice de 10. 


Е фе Dieu, puisque son attente nous laisse un délai pour 
— nam nec s eret, ut faceret, ni К Я р 
se akrama x m D ege nous abstenir de nos péchés et que par décret la ven- 
communionem suam ad alterum solus extenderel geance est repoussée Jusqu'à la consommation de nos 
nec sibi daret atque a se unus acciperet —, dum ho Crimes. 


1, іо divinarum seripturamm » ee 
* commentée ensuite par Ter 


чө Ja Jecture d'un texte. 


1 eram Deo Lin coram Deo А, — 2 extenderet Lin ostenderat 
Game 
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ab Abraham uidetur et Deus adoratur, dum in Iacob 
lucta ab homine Deus uidetur, dum hominem tenens ` 
benedici se a Domino postulat, dum a Nabuchodo- | 
nosor tribus tantum pueris in caminum missis similis 
Dei filio quartus aspicitur, dum parit uirgo Emmanuel 
cum, qui nobiscum Deus est. 

14. Нас ergo ab omnibus significata in uno il 
cognita et expleta reseruari in memoriam scrip 
et consignatis uoluminibus conuenit, ut posteritq 
suecessionum gestis temporis anterioris instructa 
presentia etiam in preteritis contemplaretur | 
praterita nune quoque in presentibus ueneraret 
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nostri fidem scripta sunt —, neque hic, quie ех 
tentia Dei in libros relata sunt, cognitione роз 
tatis eguerunt. Sed cognitione scripturarum розі 
ritas indigebat, ut ueritatem disceret, ut doctri 
ueritatis ex ratione susciperet, ut scientiam 
tamquam ab ipsis cunis prouectam? sequeretü 
seilicet non ambigeret Deum ex Deo, cum Dominus 
plueret a Domino, non ignoraret Deum unum inn 
cibilem, cum Deus iuberet, non nesciret Deum. 
genitum, eum Deus faceret, non ambigeret, quod dul 
unum sint, cum unum communis imaginis іп ho 
conderetur exemplum, non negaret quod Deus 
hominem, ...... 4 


1 provectam fat provecta A Gam profectam Lin. 
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XII, En vérité l'ordre des générations, l'élection 
d'Abraham, Іа naissance des patriarches, l'esclavage 
du peuple, la destruction des Égyptiens, la division 
de la mer, la rosée de manne, l'institution de la Loi, 
la distinction des sacrifices, le temps des juges, l'his- 
toire des royaumes, la transmigration du peuple en 
captivité, la vision des saints, les avertissements des 
prophétes, combien tout cela est nécessaire pour notre 
Connaissance ! Tous les événements que nous avons 
rapportés plus haut, en effet, nous lont connaitre 
à partir du Père qui est Dieu, le Fils également Dieu, 
Jésus-Christ Dieu et homme : quand Dieu ordonne 
et quand Dieu exécute dans la création du monde, 
quand l'homme est formé sur le modèle d'une image Gen, 1, 26, 
commune, quand le Seigneur fait pleuvoir d'auprés Gen, xix, 
du Seigneur du soufre el du feu! — personne zt. 
en effet, ne se donnerait à lui-même l'ordre de faire 
quelque chose, personne étant seul, ne communi- 
querait à autrui un bien commun, personne étant 
seul ne se donnerait quelque chose à lui-même ni ne 
recevrait quelque chose de lui-même, — quand 
Abraham voit un homme et adore un Dieu, quand gen. 
dans la lutte de Jacob l'homme voit Dieu, quand il XVn, 2. 
tient un homme et demande au Seigneur de le bénir З cen, 
quand Nabuchodonosor, bien qu'il n'ait jeté que trois. xxxii, 
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enfants dans la fournaise, en voit un quati i ni 

semblable au fils de Dieu, quand la Vierge enfante Рез 

Emmanuel, Celui qui est Dieu avec nous. муп, 
n 
matin, т, 

1. Le même verset de a Gene ver аШон de base à saint Hill pour un 

la développement tinae А рево equi c, Cf, in Paal, СХЗ VIL? 

з Genesis namque ай Берші sulphur et tanem Dominus n Domino, 

Hoc engo propter Dominum dietum est, ut Intelligeremus per м quod wis 

Хоним Deus est non adimi unigenito Dro posse quod Dous eit; Sed 


sus, quia neque duo. Innasciblles, neque unigeniti duo, sed 

ambo unum non dissimili silicet nut diferente n se substan + 
is in utroque. 

les de Gen, XVIII, 2 (apparition ux. chênes de Mambré) 

em. XXXII, 25 Qa lutte de Jacob aveo Tango) pour établie 

line du Père se retrouvent dans le Dialogue avec 

en est ia source premiére, Voir Justis, Dial. LVI- 


19. Hire de Poitiers. E 


IORUM 
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tibus genitos. Et promptum est audire Paulum M 
оңай, quod ex Habres Jerahelita sit de tob 
Beniamin. Ergo cum Heliæ oficium sit conuertere 
corda patrum ad filios, perfectæ ei predicationiss 
ministerium ? reseruatur, ut ad eam fidem patres 
conuertat, quam iam eiusdem spiritus prophetis 
confirmauit in filiis. 


1 mister A mysterlum Fot m'niterium Br. 


v nouvelle Incun, est zen 
lire dans sa сопейноп, Ілені 
que son plan sur l'humanité. Or, се plan prévoit 


n 
Порри par 
de Dien 
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XIV. П convenait done que ces. réalités figurées 
par tous les événements, connues et accomplies en 
Lui seul, aient été conservées à la mémoire par des 
écrits et des livres scellés, pour que la postérité, inga rc 
truite par les événements antérieurs, contemple le i 

résent dans le passé et vénére maintenant encore 
le passé dans le présent. 

Еп effet comme la connaissance de la. vérité est 
en elle-même parfaite même si la vérité est révélée en. 
figure — tout en effet a été écrit pour notre connais- 
sance et l'affermissement du crédit de notre jugement 
— ces événements qui ont été rapportés par la vo- 
lonté de Dieu ne réclamaient pas la connaheanee dc 
la postérité. Mais la postérité avait besoin de la con- 
naissance de l'Écriture pour apprendre la vérité, pour 
tirer des figures la doctrine de la vérité, pour s'at- 
tacher à la science de Та vie pour ainsi dire au sortir 
de son berceau, c'est-à-dire pour пе pas тенге 
en doute que Dieu est de Dieu, puisque le Seigneur 
fait pleuvoir d'auprés du Seigneur, pour ne pas ignorer 
que Dieu est un et inengendré quand П ordonne, pour. 
savoir que Dieu est Fils unique quand Il agit, pour пе 
pas mettre en doute que les deux sont une méme chose, 
Puisque a été instauré en l'homme l'exemplaire 
unique d'une image commune, pour ne pas nier que 
Dieu pour hemm... 

XV 5 ak рн, 
П est utile d'entendre Paul зе gioriñer quil est rom, 
israélite, issu d'Hébreux de la tribu de Benjamin. v 


Puisque done Élie a pour tâche de tourner le cœur Mu, ш, 


des pères vers les fils, le ministère de l'achèvement de ^ 
la prédication parfaite lui est réservé pour tourner. 
les pères vers cette Foi que l'esprit de la méme pros 
phétie a déjà confirmée dans les fils, 


pires, Leur conversion sera l'œuvre 49016 langu séupparaltra à In 
des temps за кісе sera d'achever n prédication de Ta уйне + perfecta 
ч Dredicatonis ministerium reservatur « en faisant découvrir aux Juifs nos 
pires le sens enché des prophéties, clair dès maintenant. pour les Gent 
Tours fb 


18. Fragmentum traditum. 
ab auctore quodam s. XI-XIT 


Sicut pater Ше familias in euangelio trino aduen| 
infructuosam fieulneam uisitauit, sic sancta mati 
ecelesia Saluatoris aduentum annuo recursu po 
trium septimanarum secretum spatium sibi indicauit, 
Uenit enim filius hominis quærere et saluum [аса 
quod perierat. Venit ante legem, quia per naturalem 
intellectum, quid unicuique agendum quidue sequen- 
dum sit, innotuit. Venit sub lege, quia patriarcha: 
exemplis et prophetarum præconiis semini E 
legalia confirmauit decreta. Venit tertio post leg 
per gratiam ad uocationem gentium ut a solis ort 
usque ad occasum laudare discerent pueri попи 
Domini, quos usque ad finem mundi ad sue mai 
tatis cultum exhortari non desinit. . . 


APPENDICE 


Fragment conservé par un auteur 
du XIe ou XIIe siècle 1, 


ХҮШ, Comme le père de famille dans l'Évangile 
fit trois visites au figuier stérile, ainsi notre sainte rue, 
mère l'Église a marqué pour elle chaque année l'avè- 6. 
nement du Seigneur par une période distincte de 
trois semaines. «Le Fils de l'homme vint en effet" 
chercher et sauver ce qui était perdu. » II vint avant tuc, 
la Loi, car П fit connaitre par la raison naturelle ce 1». 
que chacun devait faire ou suivre. П vint sous la Loi, Rom, 1,20. 
саг par les exemplaires des patriarehes et Та voix des 
prophètes Й confirma à la descendance d'Abraham les 
décrets de la Loi. П vint une troisième fois après la Loi 
par la Grâce pour la vocation des Gentils, afin que, de 
l'Orient à l'Occident, les enfants apprennent à « louer ps, cxin 
le nom du Seigneur », ces enfants que jusqu'à la fin 14. 
du monde П ne cesse d'exhorter au culte de sa Majesté. 


xm, 


xm, 


1, Sur l'anthentielté de ee fragment ot son rapport avec les Tractatus 
Misteriorum, voir Introd, p. 01. 
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